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ceux
le

ciui croient 
7 Devoir” utile...

Inventaire de fin d’année - Nous vivons, mais! 
grâce à nos amis - ■ Les concours nous sont 
venus de tous les groupes et de tous les 
milieux - Une collaboration qui dépasse les 
partis — L’an qui vient. . . - Motifs d’espérance 
- Le dur cahot à passer - Nous ne travaillons 
point que pour aujourd’hui, mais pour un 
long avenir

— As-tu pris la statue de l’cgli- 
se? demanda le prêtre au pe­
tit Georges.

—Oui, mou Père, répondit lej 
bambin, sans hésitation.

Le prêtre s’apprêtait à le cha­
pitrer parce qu'il avait commis 
ce vol sacrilège, quand le petit 
bonhomme fournit de lui-même 
une explication.

—Vous voyez, mon Père, dit le 
petit Georges, j’avais grand en­
vie d'une petite voiture rouge 
pour Noçl. J'ai promis au petit 
Jésus que s'il me donnait la voi­
ture, c’est lui qui y ferait le pre­
mier tour. J’ai eu la voiture, je 

I remplis donc ma promesse".
Dans le jaunisme ambiant, cette 

; nouvelle fait l’effet d’une fleur au 
calice pur et au parfum rafraichis-

gage

n'en voulons

Noos voilà donc aux derniers jours de l'année. C'est l’heure 
des inventaires. I.e Devoir a fait le sien. Nos lecteurs sont 
trop nos amis pour que nous ne leur en donnions pas le résultat. 

Nous vivons: c’eat le point essentiel.
Mais si nous vivons, si nous avons pu passer, avec peine et 

. misère, mais passer tout de même à travers ces derniers douze 
mois, nous le devons à nos amis.

Certes, le personnel du Devoir —•et on ne nous en voudra 
pas de le publier — n’a point hésité pendant ces douze mois à 
consentir de lourds sacrifices; mais les temps -sont fellement 
durs que les plus rudes sacrifices, sans la collaboration de nos 
amis, eussent été lamentablement insuffisants.
, Cette collaboration s’est manifestée sous toutes les formes, 

uepuis la souscription directe jusqu’à la cueillette des annon­
ces, dés abonnements et à reneouragement donné à nos services 
auxiliaires: Librairie, Imprimerie, Voyages.

De cette puissante et e/ficace amitié, nous ne saurons ja­
mais trop dire notre gratitude.

Ajoutons qu’avec une aide matérielle importante, durement 
necessaire, elle nous apportait un précieux réconfort moral.

Llle nous a fourni la preuve, la preuve indiscutable, que 
nous comptons des amis dans tous les milieux, dans tous les 
groupes politiques même.

Des rouges et des bleus authentiques nous ont pareillement 
offert lepr concours, en nous disant: Sur tel ou tel point nous 
ne pensons pas comme vous; mais il est tout un ensemble 
tl idées auquel nous tenons et que vous défendez. Nous voulons 
vous aider a poursuivre cette utile besogne.

Cette collaboration, au bénéfice d’un journal qui n’apuar- 
icnt a aucun clan, qui ne sert les intérêts d’aucun groupe, qui a 

nu, et qui sans doute devra encore froisser tous les partis, est 
une chose particulièrement consolante.

C’est, pour les années prochaines, un magnifique 
d’espoir. 8 '

^ -if- if
Abus ne nous faisons point d’illusion, nous 

pointJrcer chez nos amis.
mcnt^Êefr°dWHl,C *,aniTOnc€' rllc aussi’ ru^ ci singuliere-

. . Mms l’agissante, l’efficace sympathie de nos amis, les résul- 
ja s qu eUe nous a jusqu'ici donnés, les langes espérances qu’elle 
n/è/?/1311™' n°US autonsent à envisager avec confiance l’an qui

Nous aurons de la peine, il nous faudra ménager et batail­
ler, mais si la sympathie de ceux qui croient le Devoir utile ne 
se lasse point, nous passerons à travers.

* es* c^r<lue. par des temps pareils, on ne peut demander 
a personne des contributions d’une importance trop grande- mais il en faut toujours revenir à cette vérité première que 
(s petits ruisseaux font les grandes rivières.

... . Dn d autres termes, les petites •contributions accumulées 
finissent par former un total sauveur. accumulées
destc^m’inoT™ Th<Hite d°"C à *PP°rler so'i si mo­
deste qu il la juge. Tout compte, tout sert.

* * *
Sous toutes les formes, ces mois derniers 

pete: Il faut que le Devoir vive ! Sa disparité 
tre... f
Il dénend^d’inî w*nU Ù™°}rv entre les mains de ses amis, 
croisse ef grandisse * ^ * d*P*nd «u'e,,e

lemj^ en même

p«Ær1r^cr.ti;.ir dc “dans cet ■
,.iv?^‘!"0rî de CPS derrtîers mois maintienne, qu’il pour- 
sune son développement normal, qu’il s’étende à des milieux 
nou\ eaux et nous passerons le dur cahot.

••• Celui-ci franchi, les affaires revenues à la normale nous
«r Wusnô.uUron’Æl'1' C?mp„lîr sur n<» '.mis,
iar, plus nous serons forts, plus nous pourrons rendre He «et-
'ices; mais, strictement parlant, nous pourrons nous tirer d’ if
aires par nos propres moyens. Nous l’avons prouvé de ?02U

UÎ0. alors que nous ayons trouvé le moyen de vivre et de naver
une soixantaine de mille piastres de vieilles dettes.

Notre oeuvre, moralement estimable, au ténioignaoc de
îlï? on,rc économiquement saine. gElfe pos-

| sont. Dans le pays du materialise 
! me, des cqpidités sans bornes, voi­
là que s’épanouit une petite âme à 
la foi candide, au coeur simple et 
qui déborde de joie et dc gratitude 
pour un cadeau de quelques sous.

El cela nous fait songer à l’ali­
ment sans pareil que procure à 
la naïveté des petits notre liturgie. 
Le pins beau fouet, le fouet qui est 
à la portée de tous, des petits ri­
ches comme des petits pauvres, 
c'est bien celle crèche de l’Enfant 
Dieu, Les non-catholiques ne con­
naissent pas celle., joie* Il n'y a pas 
de crèche dans les temples protes­
tants, il y en a bien moins enco­
re dans les foyers où tout vestige 
dc foi a été chassé.

La plus humaine des religions est 
aussi la plus mystique et la pins di­
vine: elfe fait de la principale fête 
de l’Eglise la fête des tout petits et, 
de ceux.ci, les frères aînés du roi du 
ciel et de la terre, à Qui on rend 
rie si grands hommages. Elle les 
annoblit, elle les fait entrer dans la 
famille divine.

Paul ANGER

on nous a ré- 
tion serait un désas-

sede des torces qui. en temps normal, ldi pèrmettraiént de viv 
Le i appeler ne sera peut-être nus Hésnni-ô.w.i^ ____- , . pent-étre pas désagréable à comt

nous prions do nous aider à passer un mauïais pas .
• (' c.n 80,î,m<‘' lpur dire qu’ils ne travaillent point 

aujourd hui seulement, mais pour un long avenir
Omar HEROUX

iTO.
que

pour

L’actualité

Nouvelle à primer
.... ......... 11 ............. i

On prime aux États-Unis la Meil­
leure nouvelle et la meilleure pho. 
to de l'année.

Nouvelle et photo se rappùrtent 
d’ordinaire <i quelque hair raising 
accident, à un mettflre, à une ba­
garre, à un sinistre, à un de ces 
faits d^nt vivent les fOurnaux jau­
ne* — et jig le sont tous chez nos 
voisins — et dont sont friands, 
t omme du coquetel et de la mince 
meat, no» cannibales de voisins. Il 
n'y a pour eux de récit intéressant 
que ceint qui leur hérisse le» che­
veux et les poils, qui les poignarde 
nu creux du ventre. ,

St l’on faisait, pèir contraste, le 
vonc-àurs de la plu» folie nouvelle, 
— mais on ne le fera pas ~~ je 
proposerais cette courte dépêche 
de San-Francisce, parue dans les 
journaux abonnés au service de 
/'United Press.

Je la traduis :
Des fidèles de réflist de No-

de la .Gloire furent 
étonnés de constater que le nc- 
bt Jésus de pliltrc n’était Xs 
.Un, 1. ertehn prf, 
autel. en prévinrent les 
prêtres èt le sacristain.

Dés recherches fébriles ne 
réussirent pas à retrouver l ob- H V'ffi dpi ,fl décoration
liés élaborée destinée à mar­
quer le temps des fêtes de

"Ce serait mieux de faire 
veftir la polirè’, dit lun des
loutre Lui* Etâts-U*n,|, il fa,,, 
unit de suite soupçonner tin vol «« rapt ou un sacrilège, Vest

iPH1PÎ0,'U,':*),' "Quelqu'un doit avoir vole lu statue mais 
pour quelle raison, c'êitt re que 
|e ne puis comprendre. Ou’est- 
t.ei« U,, vo,p,ir Pourrait bien
ceiîî-iar* unc ',8,ur romrop

C’est alors que l'un de* cher­
cheurs vit un garçonnet, tirant 
avec solennité une. voiturette 
n^’ r * sUtue de l'Enfant- 
nlèh que Ion rherchait y était 
installée.

Un c«s topique
POUR CEUX quTveulent of­

frir DES ABONNEMENTS

Sous avons reçu, voici plusiev s 
jours déjà, une lettre, du Grand Sé­
minaire Mazenod, de Gravelbourg, 
en Saskatchewan, qu'on nous saura 
grc de reproduire intégralement:
Monsieur, •

J’ai lu avec des yeux d’envie vo­
tre entrefilet au Rloc-notes d» De­
voir en date du 1er décembre. Il a 
pour titre “Cadeau de fête’’. Ça 
fait du bien au coeur de lire des 
paroles comme celles que vous rap­
portez de ce missionnaire éloigné 
du pays depuis trente et un ans.

Et vous ajoutez: “Il y a des amis 
qui, aux Etats-Unis ou dans les au­
tres provinces, voudraient garder 
contact avec les choses québécoi­
ses. Il y a ceux qui voudraient re­
cevoir le journal et ne le peuvent 
pas.” En exprimant cette dernière 
pensée, il nous a semblé que vous 
songiez à nous, pauvres séminaris­
tes de Gravelbourg. Nous sommes 
une douzaine qui nous préparons à 
être missionnaires en Saskatche­
wan. Plus de la moitié sont de 
l’Est. Et certes, nous voulons gar­
der contact avec les personnes et 
les choses de Québec. Elle sait si 
bien se souvenir la chère vieille 
province, particulièrement des 
pauvres Gravelbourgeois.

Nous somme® ici comme sur la 
ligne de front, et nous avons be­
soin de nous armer pour diriger 
les luttes de demain.

Le programme que j’ai l’honneur 
rie vous inclure vous dira si nous 
bous intéressons à la cause du bon 
journal. Nous recevons VAction 
Catholique et parfois des numéros 
isolés du Devoir, quand des amis 
de Gravelbourg ont l'amabilité de 
nous les passer.

Ne croyez-vous pas qu'un “ca­
deau de fête”, comme vous dites, 
serait a sa place au pauvre "Grand 
Séminaire Mazenoa de Gravel­
bourg”. Tous ces futurs mission­
naire* se feront, i’en suis sûr. un 
devoir de rester fidèles au Devoir, 
une fois clsés dans leurs paroisses 
ou missions.

Nous vous serions donc bien re­
connaissants, si quelque généreux 
bienfaiteur vous permettait de nous 
adresser un aussi “joli cadeau” 
qu’un abonnement nu Devoir. Nous 
nous empresserions de remercier 
cP charitable ami.

Je vous prie d’agréer, Monsieur, 
pour vous et vos collègues, lp fai­
ble témoignage de notre admira­
tion dans l’oeuvre que vous accom­
plissez pour le bien de la religion 
et de la patrie. Nos remerciements 
aussi pour la bonne sympathie que 
vous témoignez aux missionnaires, 
chaque fois que von* en avez l’oc­
casion.

Je suis votre très humble et très
dévoué en N. S.

f.’appel trouvera sans doute, et 
bientAt, sa récompense. Si les ré­
ponses, comme il est possible, sonl 
nombreuses, nous demandons tou! 
de snilc la permission d'atiribuer à 
des missionnalrès, dont nous pos­
sédons encore une lisic, les abon­
nements supplémentaires.

El nous rappelons les conditions 
de l'abonnement au Devoir quoti­
dien: Pour te Canada, i6; pour les 
Etats-Unis et l'Empire britannique, 

pour l’Union Postale, MO.
O. H.

Ce serait cela?
A en croire certains avocats qui 

defendent en bloc tout le régime, 
sans tenir compte qu’il a besoin 
d’etre épouille à fond, l'autorité ce 
seraient les trusts tels qu'ils exis 
tent, tout-puissants et débridés, lis 
cartfls rendus parloui, les monopo­
les sans cesse croissants, tel type de 
haute finance qui approche le vol, 
quand il ne le dépasse pas, des abus 
de pouvoir déconcertants, la pro­
tection _ accordée aux exigences les 
plus déraisonnables, du moment 
qu il s’agit d'amis, de clients ou 
d associés, l'association avec les for­
bans de tout poil qui savent payer 
tribut aux caisses électorales et eu 
prennent outre mesure â leur aise 
avec les lois, sûrs d’obtenir quand 
ils le voudront une législation qui 
les mette au-dessus de la loi, et 
même du droit. L’autorité qui se 
confond ainsi de propos délibéré 
avec les abus et les exactions n'a 
pas Pair dc s’apercevoir que le pire 
ennemi de l'autorité légitime et aux 
droits incontestables, c’est elle- 
même. Ne touchez pas aux ver­
rues. vous allez porter atteinte à 
tout le corps de l’ordre social, bou­
leverser le société, jeter à bas les 
digues qui s’opposent au bolche- 
visrne, au . communisme. Air con­
nu... L’autorité n'est ni dans les 
vernies ni dans les excroissances 
ne la société. Pour que celle-ci soit 
bien, marche droit et ferme, qu'elle 
soit solide, il faut la nettoyer des 
parasites qui en vivent, y vivent et 
dont les protecteurs veulent faire 
croire que c’est tout cela, Ig société.

Ce qui mine l'autorité

Bloc-notes lAINrCCMATICN PE PECNIjECE HEUEE

Il fera encore extrêmement froid dans le Québec la 
nuit prochaine et une partie de la journée de samedi
Les moyens de communication et de transport paralysés — A Sudbury, 

on enregistre 64 sous zéro; au Lac-Edouard, 50; à Shawinigan, 44;
à Québec, 41, et à Montréal, 33

Un collaborateur du Droit, M. Ri­
cher. définit de façon excellente ce 
qui fait le plus tort à l’autorité, aux 
temps présents. Il énumère “les 
abus de pouvoir, Je terrorisme poli­
tique tel qu’on le pratique notoi­
rement en Ontario et dans Québec; 
les lois défectueuses qui n’offrent 
aucune protection au faible contre 
le puissant; la justice boüeuse qui 
condamne à trois mois de prison 
l’individu qui vole un sac dc char­
bon et à $30,000 cinq compagnies 
qui font des milliers de dollars de 
profits en vendant le charbon trop 
cher; la détestable entente qui exis­
te entre certains politiciens et cer­
tains hommes d’argent; les discou*s 
nuis, mesquins,-des hommes 
politiques qui devraient être entiè­
rement au service de la justice au 
heu de ne servir que leurs parti­
sans; l’aveuglement des gens en 
place qui croient que ceux qui les 
critiquent sont leurs adversaires 
avoués et irréductibles”. Ce qui 
mine l’autorité “ce ne sont pas les 
protestations opportunes d’une 
courageuse jeunesse contre l’es­
clavage économique de tout un peu­
ple; ce ne sont pas les programmes 
de restauration sociale inspirés par 
le seul souci de remédier à des la­
cunes, ou à des abus qui ont trop 
duré; ce ne sont pas les articles 
d’une presse libre qui s’efforce 
constamment de servir les intérêts 
supérieurs de l’Eglise et de la na­
tion; ce ne sont pas les études im­
partiales sur les trusts, la colonisa­
tion, les salaires des bûcherons, 
l esprit .de perti; ce ne sont pas les 
dénonciations des lois odieuses, des 
clans d’intérêts, des financiers avi­
des, des politiciens plus encom­
brants qu’utiles; ce ne sont pas les 
dégoûts irrépressibles qui nous 
viennent d’un régime politique 
ayant outrepassé ses prérogatives; 
ce ne sont pas les réclamations des 
classes ouvrières, des agriculteurs, 
du consommateur exploité et pres­
suré; ce ne sont pas le* mises au 
point nécessaires, les rappels au 
bon sens, à la décence, au simple 
sentiment d’humanité...” L’étran­
geté de l’époque où nous vivons, 
c’est que tout y est tellement senst- 
dessus dessous que le bon sens pa-1 1

TORONTO, 29 (S.P.C.) — Il 
fait extrêmement froid dans 
l’Ontario, dans le Québec et dans 
le Nouveau-Brunswick. Dans 
l’Ouest, on observe une légère 
élévation de U température.

Il fera extrêmement froid dans 
le Québec la nuit prochaine et 
une partie de la journée dc sa­
medi. Une légère tombée dc 
neige accompagnera l’élévation 
de la température dans le sud- 
ouest de la province. Le vent 
soufflera du nord puis de l'est 
dans les bassins de l'Outaouais et 
du haut Saint-Laurent; il souf­
flera de l’ouest dans le nord- 
ouest et la région du lac Saint- 
jean; de l’ouest, et très forte­
ment, dans le bassin du bas 
Saint-Laurent; du nord-ouest 
puis de l’ouest, et très forte­
ment, à la baie des Chaleurs, au 
golfe et sur la rive nord.

On attribue directement ou 
indirectement au froid une quin­
zaine de morts qui se sont pro­
duites au pays.

Les moyens dc communica­
tion et de transport ont été para­
lysés à certains endroits. Cela 
affecte les services d’information 
étrangère des journaux.

C’est dans la ville ontarienne 
de Sudbury qu’on semble avoir 
enregistré le plus bas degré: 64 
Dans l'Ouest, on a enregistré 60 
è plusieurs endroits. A Montréal, 
on a enregistré 33 à certains en- 
dro,h, à Québec, 41, au Lae- 
ccouard, 50. Dans chaque cas, 
il s’agit naturellement de degrés 
sous séro Fahrenheit.

jeinc et 38 à Sainte-Angèle de j Edouard, Que., 50 (on y avait 
Laval, en face de notre ville. ‘

Shawinigan a cependant le 
record de la région avec 44 de­
grés. Le temps est clair avec peu 
de vent. Le mercure cet avant- 
midi continuait à se maintenir à 
30 degrés.

AUX ETATS-UNIS
la(D'après les dépêches de 

Canadian Press)
Aujourd’hui, à Boston, on a 

enregistré 17 au-dessous de xéro, 
ce qui semble le record à date.

Voici quelques chiffres pour 
hier: Forth-Smith, Territoires du 
Nord-Ouest, arrive en tête avec 
environ 60 sous zéro; puis Sud­
bury, Ont.. 54 (un record dans 
I histoire dc cette ville); Lac-

enregistré 52 récemment) ; Ot­
tawa, 24; Québec, 20; Sault- 
Sainte-Marie, 12.

Dans l'ouest moyen des Etats- 
Unis, le froid a un peu diminué, 
mais on a tout de même enregis­
tré 42 squs zéro à Bolsters Mills 
Me.; 40 à Cook, Min.; 30 h Du­
luth. et 33 à Pembina, D.-N.

Dans une douzaine de villes or 
a trouvé dans la rue des gem 
morts de froid. A New-York, on 
a eu un record pour trois am 
avec 9 au-dessus de zéro. A Chi­
cago, le thermomètre est monté 
jusqu’à 14 au-dessus de zéro, 
mais il a recommencé à descen­
dre vert le soir. Les pronostics 
sont pour l’ouest moyen aujour­
d'hui: “plus près de la normale”.

34 A OTTAWA 
Ottawa, 29 (S. P. C.) Le

rait anarchique, l'abusif, ordinaire 
et régulier, et le désordonné, l’or­
dre établi. Quoi d’étonnant si le 
monde n’a p«s encore repris son 
ossiette depuis 1920?

C. P.

thermomètre a marqué 34 degrés 
sous zéro, hier soir, à Ottawa. 
Ce matin, à 8 h., H enregistrait 
33 sous séro, et 37 sous zéro à la 
Ferme fédérale, dans la ban­
lieue.

A QUEBEC
Québec, 29 (O.N.C.) —Qué­

bec est actuellement aux prises 
avec une des plut terribles va- 
gues de froid qui aient encore 
deferlé sur le district. A huit 
heures ce matin, l'observatoire 
enregistrait 3! en bas de zéro. 
C’est le froid le plus vif de la 
saison et un des plus vifs que 
nous ayons eus depuis plusieurs 
•.T"*?1- P*r cette température 
sibérienne, les pompiers ont été 
appelés au début de la matinée 
pour un désastreux incendie qui 
a éclaté au boulevard Chareit. 
Trou alarmes ont été sonnées.

44 A SHAWINIGAN
Les Trois-Rivières. 29 (D.N. 

Le mercure est descendu

La préparation et la vente du tabac
en feuille
T ,L* Mésuttf previnci»! » ««fept» hi«r urI!îl T |T M •" "V” '* l#* la dernière session »« rappor-tan» a la préparat.on e» i I. venu du tabac en feuillet. P

La loi sera en vi(ueur dé* ta1 publication dans la “Caeette Officielle” de Qué­
bec, demain

LA MARQUE PU TABAC
a adooréf li9 -iln-N C. “ Au **“r* dtj U *•**••". »e gouvernement

sr;'4ï.,".:TC
'i”'i *

culture” utÜT-üüî!!!! M- Adélard Godbeuf, le min»!,* de l’Agri-
ont dTLit î f. ’Æa **, *,*du‘Uu:‘ <*"«'«"cieui •» lei consommateurs *u. 
on» drm» à la guallté do la marqua do tabac qu'ils achètent.
c u Hère "danelMnall Tü" U cr<l* qui
rfront réusair aljî 'l*' ÎL Jïf* a °* *'“* *" piu*' U* P**ductaur« qui »ou- Gciassificatio^ *éwtr!e devront apporter du soin «tons la production et

Le nouveau délégué de 
l’Etat libre à Genève

Carnet d'un
grincheux

Avis à ceux qui voyagent
Ton billets. Europe et partout, émit 

su tarif de* coNspagme* — Héteia. assu­
rances baeege* e» accidents, ehéçuet de 
•evaees. prose ports, etc. Service com­
pter — Le WVO’R-VOYACM, 410 
Metre-Pâme Ht. Tétépbeee» MArtevr 
H41 •

Quand le démon du froid s'en mêle, 
le sénateur Webster touche large part.

* * *
On ne voit plus ces |ours-ei de ces 

Originaux qui traînent tout le temps leur 
parapluie. Ils ont disparu derrière les 
cache-nez

* Ÿ *
Le thermomètre a descendu si bas que 

même les nouvelles gèlent.
* * *

Si l'acool réchauffe, c’esi un mauvais 
chauffeur.

* * *
Vivenf les marionnettes' Ces pantins 

qui montrent leurs ficelles reposent des 
autres.

* * *
Cet deux chômeur» qui font le voyage 

i quatre patte» d* New* York à Phila­
delphie iront plus loin, N'en a-t-on 
vu qui grimpèrtnt ainsi jusque dans let 
ministères?

* * +
Nouvelle maison de commerça Cold, 

Wind hr Webstar (Unlimitedi. Encor# 
une filiale du trust du gallois!

* * «1»
Ceux qui regrettaient les hiver» de 

l’ancien temps voudraient autourd'hul 
renvoyer cet hlvir-cl eux temps ancien».

* 4 *

à 38 degrés au-dessous de zéro 
au cours dc le nuit pour établir 
un record aux Trois-Rivières. Il 
* marqué 37 au Cap-de-la-Made-

«i 4f. (S.P.À.) — M. F. C. Cremtit», attaché au ministère des AHat- 
res étrangères, devient représentant de l’Itat libre d'Irlande à Cenèva, an rempla- 
cernent dn Seen Lester, récemment nemmé commissaire è Dantsig.

Cramins prendra sen peste au début de janvier.

Plusieurs premiers ministres sont 
en faveur de la date du 17

—» 29' 1®;NX:) — de. autre* prévint**
ont adopté la tuegostfon d* M. L.-A. Taschereau d* remettra au 17 la confé­
rons* convoqué* è Ottawa pour I* 11 janvier par M. Bennett.

** premier ministre d* la province n'e pat encore reçu d'Ottawa 
mlnïtlï^S * Sut e. délai d une semaine a été accordé par le premier
ministre du Ceneda. je tuppet* qu* toutes les provinces n on» pas encor* 
donné lour adhésion, nous a dit M. Tttchtroeu. mais je crois bkn que nous 
aurons un* répons* tout pou." ” *

meuvais prophète. Encore une répu­
tation perdue.

* * *
Après un froid de celte sorte, le R. 

P. Harvey sera ferré à glace. Gare aux
jeune-Canada!

* * *
Il y a un avantage, b 35 degrés sous 

zéro: on peut traverser le» rues, au coin, 
sans avoir à forcer un barrage de com­
mères.

% * * *
La légende du terrible Croquermtame

est fausse. Croquemitam# n’est qu'une 
pauvre mitaine.

BAMFHILI

Les EtatS'Unis et la paix
Les Etats-Unis renoncent à tout agrandissement 

territorial et à toute intervention armée - 
Chaque nation doit faire régner Tordre 
chex elle - Coopération avec la S. D. N. - 

Plan de paix en trois points

UN DISCOURS DE M. ROOSEVELT

La Société des Nations
SON HISTOIRE Éf'siS TRIBULATIONS 

ACTUSLUS
Quell* ost la situation actual!* dt la 

Société dot Nattons?
Cost l’Important* quostion qu* dit- 

cutora, dans I* "Oovoir” d* domain, ton 
correspondint europétn. M. Alcide 
Ihray. ancien minlstro résident d* Fran­
ce.

M. Ihray. vieux journelf te e» ancien 
diplomate, suit depuis lengtemps. de Ge­
nève même, les travaux do le Société 
des Nations.

Demain

Waahington, 29 (S.P.A.) — Dans 
un discours prononcé pour ootn- 
mémorer le 77e anniversaire de Ih 
naissance du président Woodrow 
Wilson, auteur de la Société des 
nations, |e président Krnnklin 1). 
Roosevelt a précisé l'attitude de* 
Etals-Uni* en matière de paix. Non 
seulement, a-t-ll dit, en somme, les 
Etata-Unia renoncent à tout agran­
dissement territorial par les or­
mes, conformément h la déclara­
tion que Wilson fit A Mobile, il y a 
vingt ans, mats désormais il* s’op­
posent à toute intervention nrméc. 
Sur notre hémisphère, c’est o cha­
que nation d’abord qu'il appartient 
de faire régner l'ordre chez elle; 
s'il y a désordre dans un pays, les 
autres pays n# peuvent s’en orcu- 
per que s'ils sont affectés, mais 
alors, soulignons-le, rein dcvjrnl 
une question qui concerne notre 
continent tout entier. Pour cc qui 
a trait aux antres parties du mon­
de. les F.tats-l ni* estinu'iil que lu 
Société des nation», bien que ntnir

mais rapide de* orme* offensive» 
et contrôle international continuel 
dc\ armements; déclaration par 
chaque pays qu’il ne ocrmcttra pas 
a sos forces «nuées de franchir la 
frontière d'un autre pays: Adhé­
sion immédiate de toute» les puis- 
sauces désireuses de paix à un ac­
cord qui assure lu mise en vigueur 
du plan dès l’adhésion de tous les 
pays du globe.

Le discours de M. Roosevelt
Voici un résumé du discours de 

M. Roosevelt :
wo MobilP- cn 1913, |t. président 
Wilson a dit que In compréhension 
doit être le sol qui produira tous 
les fruits de l'amitié. Wilson était 
un éducateur et c’esi comme édu­
cateur qu'il employait le mot com­
préhension. If ne l'entendait pas 
mi sens où l'entendent le* hommes 
politiques, le* chefs d'entreprises 
d'affaire*. Je* magnats de la finan 
ce. Il l'appliquoit aux peuple» qui

rie d’égoïsme politique dès sa nais- vfin* eesse k l'école des véri- 
sanre. est un .soutien de la paixl'v* siiRPlM, afin de pouvoir vivre 
mondiale il* coopèrent plu* que ' sûrement, plu* heureusement.
jamais avec elle, mais i|* ne pro 
jettent pas d*en faire partie

En trois points

Oemaia, outra la Sottr# g* M. Aloda j M. Roosevelt a terminé son dis- 
Ihray sur l* Société des Notion*, l* "Da« j cour» en énonçant un plan de paix 

,, , *•('■' subllore un* eério d’ertlclei igé- ' fn trol* polnls, fondé Mir des pro-
S< lot pelure» d oignon étaiant mmea», «faut d’un grind Intérêt. ‘position* qu’il a déjà faite» aux

I automne dernier, test que I C'gnon «si Pris. I seul. - puissances; suppression graduelle

plus complètement é côté de leur* 
voisina. Les paroles dc Woodros» 
Wilson ont été un germe de com 
préhension dan» le monde entier.

Dans ce discours dc Mobile, Wil- 
aon a pour la première fols déda 
ré nettement que les Etats-Unis ne 
chercheront jamais plu» « s'agran­
dir par ln voie dc la conquête.

(Suite d la page trots)

j
.m t
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L'Institut Bruchési
Le taux de la mortalité #«t en­

core trop élevé — Infériorité 
de Québec sur Ontario — H 
faudrait à la province 1,201 
lits de plus

Le 21e rapport annuel (1932) de 
l’Institut Bruchési vient d’être ren­
du officiel. Voici le texte des re- 

*■ marques du Dr J.-E. Dubé, prési­
dent du Bureau d'administration 
de l’Institut, qui présente le rap­
port: ,, .

C’est la première fois que j’ai 
l’honneur, en qualité de président 

^du Bureau d’administration, de 
* présenter au public les activités 
de l’Institut Bruchési. Le travail 

ls'y montre plus intense, étant don­
né le nombre toujours plus grand 
des consultants.

Comme tous nos services sont 
connexes, quand il y a augmenta- 

" tion dans l’un, il y a augmentation 
dans les autres. Nous sommes in­
quiets, cependant, sur l’avenir de 
notre oeuvre.

La situation économique actu­
elle, qui affecte si péniblement le 
monde des affaires, met les oeu­
vre.» sociales en péril et dans l’o- 
hUgation de multiplier leurs efforts 

„ pour répondre aux demandes de 
secours qui leur arrivent de par­
tout plus pressantes que jamais.

Le travail rémunérateur est di­
minué considérablement dans les 
classes de la population urbaine et 
rurale. Peu nombreux, en effet, 

.sont ceux qui jouissent encore du 
bonheur de vivre dans une certai­
ne aisance, chez les salariés sur­
tout, aussi le nombre des chômeurs 
et des malades à secourir augmen­
te-t-il chaque jour.
- Les conséquences de ce malheu­
reux état de choses seront des plus 
graves si nous n’arrivons pas bien­
tôt au tournant de la route qui cou- 

fduit à fa prospérité. Nous serons

malgré nos familles nombreuses, 
comme le prouvent les statistiques 
suivantes fournies par le Dr Al­
phonse Lessard:

1926 — 
naissances,

1932 — Taux:

Mortalité infantile
Taux: 142.0 par 1,000

liant, des ressources suffisantes 
pour secourir nos malades et sou­
lager les misères signalées par no­
tre Service social. Hélas, notre ins­
titution est moins que jamais ca­
pable de répondre à tous les »P-i 
pels.

L’organisation actuelle de la cha­
rité publique n’est pas adéquate. 1932 _ T 94 0 , ü00
chez nous, aux besoins de la popu- , naiïSanc„. p
laiton, et c est dans le monde en- !.. , .
tier la même constatation. C’est ! a';?,ns abaisse, no‘ret
lorsque, en temps de crise, il exis- j1,le •n^ntile en adoptant cbe* 
te chez le peuple plus de misère et ™us ^pyens employes ailleurs 
fl» * Privation,. ,uo le nombrer ’ a-- - - —**~——* 'H *-
des malades augmente, et c'est aus­
si, en ce même temps de crise, que 
les oeuvres sociales de charité 
voient leurs revenus diminuer, au 
lieu de s’accroître pour répondre 
aux besoins nouveaux.

Des subventions importantes 
sont accordées par les gouverne­
ments et les corps publics aux oeu­
vres sociales, mais pas suffisam­
ment. aujourd’hui que "leurs obli­
gations se sont accrues avec la cri­
se. Que l’on construise des routes 
par tout le pays et que l’on orga­
nise dans nos villes des travaux 
pour venir en aide aux chômeurs, 
c’est très bien, mais ne faudrait-il 
pas songer en même temps à aug­
menter. ou pour le moins à ne pas 
diminuer les allocations aux ins­
titutions de charité qui ont pour 
mission le secours aux malades in­
digents.

Nous sommes rendus au moment 
critique où la foule des petits sous­
cripteurs ne peut plus donner et où 
les riches craignent de se départir 
de leur surplus, effrayés qu’ils sont 
de l’avenir.

Si, d’un autre côté, nos gouver­
nements se voient incapables, en 
ce moment, do répondre à tous les 
appels, par suite d’une diminution 
important, dans leurs revenus or­
dinaires. ils n'en restent pas moins 
ceux vers lesquels toutes les mains 
se tendent. Et pourquoi pas? Puis­
qu’ils sont les seuls qui ont le pou­
voir d’engager l’avenir, pour de

de plus en plus assaillis par un : nombreuses années, par des em- 
nombre, sans cesse croissant, d’n- ! prunts assez considérablesnombre, sans cesse cruissam, « 
dunes affaiblis et atteints de tuber­
culose, et, ce qui est plus grave en­
core. nous nous trouverons dans 
quelques années en présence des 
générations nées dans la nusere au 
milieu de toutes sortes de priva­
tions, conséquences de la crise ac­
tuelle. , ,

11 nous faudrait, des raainte-

pour

Avis de décès
CXROrNAl,. — A Montréal, 1» 21 décem- 

1833. décédé ft «4 ane, <C»rat-
tai lardlnler, époux d® ClailMfc pegrulre. 
rimér&iUM Ip a Am edi, 30 courATit. ke con- S funèbîe pIStîrA de son dom elle, no 
fioo nie Sois sons. & 0 heure* du mAtin,S S à ■'«“'jïK’rëfcSK;
rAi’uS"’»«« «

lieu de «èpulture. Parent, et 
ml» bout priés d’V agister *utr» ’n*
■Itetlon. ______ _______ _—
"cÂDOT'-MAItTfX ^ £

ïdot11!™» tunéraine^ auront Uru.^
Il ‘'mis*Qare 
Vl*« «°h: 3oVm-. *rrét i toute» le» eta- 

xnne ver» 2 heure».

miftne Morin fin; 

coWf^ftjr; Ctlra du ro
67, ave Laurier oueet, vt®i^ Sftint-vt»- 
latln. pour se rendre a » 3 heure»

«Tpr.r.v
1 on. _____________—......................—

DOïÜoW —' * Charlesoour^ le g £;
ombre ff,* ' de ' teu Napoléon Do-
llcola» Dhrkm. tlj» g,uront lieu samedi

-æ
ffir'SàÆS ri- >* “> ri”'-
êve de ta paroisse

Nécrologie

répondre aux besoins actuels de 
leurs administrés, en détresse.

Je voudrais maintenant
sur l’insuffisance d’in.'-----------
pour l’hospitalisation des tubercu­
leux dans notre province. Alors 
qu’il nous faudrait près de 3000 
lits, c’est-à-dire un nombre de lits 
égal à celui des morts annuelles 
par tuberculose (2983 pour 1932), 
nous en avons tout juste 1799. 
C’est donc 1201 lits de pins qu’il 
nous faudrait immédiatement. Et. 
même alors, nous serions loin d’ê­
tre en état de faire une lutte anti­
tuberculeuse aussi efficace que 
celle qui se fait dans l’Ontario, par 
exemple, qui possède 3084 lits, soi!
I, 78 lit pour chaque mort annuelle 
par tuberculose. La province d'On­
tario a perdu 1731 tuberculeux du­
rant l’année 1931.

Ou nous répète, souvent, que 
nous ne pouvons comparer le Qué­
bec à l’Ontario, en matière de mor­
talité par tuberculose, car chez 
nous les familles sont si nombreu­
ses que la comparaison semble in­
juste. C’est là une profonde erreur 
et la réponse à cet argument falla­
cieux est facile.

Voyons d'abord les chiffres sta- 
iistiqiies de mortalité par tubercu­
lose dans le passé et actuellement: 
voici en premier lieu quelques 
chiffres qui nous sont fournis par 
le Dr Alphonse Lessard, le distin­
gue directeur de l'Assistance Pu­
blique :

Mortalité pai tuoerculose dan* 
la province de Québec: 1926, 3,777 
décès, soit, taux: 12Û.2 par 100,0011 
habitants; 1932, 2.983 décès, soil, 
taux: 102.00 par 100.000 habitants.

Voici maintenant quelques chif­
fres statistiques fournis par le Dr
J. -A. Baudouin, professeur d’Hygiè- 
nc à ITniversité de Montréal:

Statistiques comparatives des
provinces d’Ontario et de Québec:
Tau» de mortalité par tuberculose par 

100,000 de population
1901 1911 1921 1931

Ontario ... 150 92 71 50
Québec .... 180 170 150 105

Québec est de vingt 
lard sur l’Ontario.

« V *0 Vf uv . va It.vcxx» V-J v l vavrvavvv-» ' * '

Lait, l’instruction aux mères, l'ali 
mentation rationnelle et l’approvi 
sionnement d’un bon lait dans nos 
villes et ailleurs.

Les maladies contagieuses de 
l'enfance telles que: scarlatine, rou­
geole et diphtérie font moins de vic­
times chez nous depuis que l’inspec­
tion médicale des écoles est faite 
régulièrement dans les villes, que la 
vaccination antivariolique est de­
venue obligatoire, que la vaccina­
tion par l’anatoxine est de plus en 
plus employée et que l’isolement 
des petits malades est pratiqué avec 
soin. Voici, d’ailleurs, quelques 
chiffres statistiques fournis par les 
Docteurs Lessard et Baudouin:

Diphtérie
En 1927: 469 décès annuels; 1932: 

191 décès annuels. (Chiffres du 
Dr Lessard).
Taux de mortalité par diphtérie

par 100.000 de population

Ontario
Québec

1901
30
52

1911
17
29

1921 1931 
23 6
33 10.5

Québec est de sept ans eu re­
tard sur l’Ontario, celle-ci ayant 
touché le taux de 10.5 en 1923 et 
1924. (Chiffres du Dr Baudouin).

La mortalité par tuberculose 
était, à peu de chose près, égale, 
par 100.000 de population, dans 
toutes les provinces du Dominion, 
il y a trente ans environ, et cela 
en dehors de toute considération; 
nombreuses familles, etc. C’est 
alors que la lutte antituberculeuse 
commença avec vigueur au Canada; 

• on éleva des sanatoriums dans lou-
KSÏ 1'* I- provinces.

Cependanl la province de Que­
bec a toujours marché au ralenti 
dans ce grand mouvement, si con­
solant aujourd’hui pour celles des 
provinces qui ont augmenté d’an­
née en année leur capacité d’hos­
pitalisation pour les tuberculeux. 
Que serait-il arrivé si notre pro­
vince avait marché épaule à épau­
les avec les provinces soeurs? Il esd 
facile de le dire, car l’expérience 
est bien établie, puisqu’elle a été 
faite avec avantage, dans le monde 
entier et qu’il est reconnu que les 
morts par tuberculose diminuent 
au fur et à mesure que les lits 
d’hospitalisation augmentent.

S’il faut, au moins, un lit par 
mort annuelle et si c’est là le cri­
térium observé dans les autres pro­
vinces du Dominion, sauf dans le 
Québec, est-il étonnant que la mor­
talité soit plus élevée chez nous que 
dans l’Ontario, par exemple. Mais 
non, évidemment, c’est même vou­
loir se leurrer et chercher des argu­
ments pour ne rien faire, ou pour 
cacher la honte de notre triste si­
tuation. que de prétendre que si 
nous avons plus de morts par tu­
berculose dans le Québec que dans 
l’Ontaro, cela tient à ce que nos 
familles sont plus nombreuses.

Lorsque nous pourrons hospita­
liser le père ou la mère ou un 
frère ou une soeur, devenus tuber­
culeux, la contagion ne sera plus 
aussi intense, et nous ne verrons 
plus des familles entières disparaî­
tre fauchées par la tuberculose.

Nos hygiénistes ont réduit la 
mortalité infantile par gastroenté­
rite, la mortalité par diphtérie et 
autres maladies; que l’on nous 
donne les moyens d’hospitaliser 
tous les tuberculeux contagieux et 
l'on verra immédiatement les 

'chiffres statistiques de la mortalité 
par tuberculose rapidement au 
même point, que ceux des autres 
provinces.

La vaccination des nourrissons 
par le B. C. G., de plus en plus 

ans rn re- en usage dans la province 
de Québec, grâce à la campagne vi-rn sur 1 umariu. i uc v1"--»'-» • ■■ .......... .. . .

L’examen des chiffres statistiques 1 gourensc inaugurée par le protes- 
ei-dcssus montre que montihlc I s(',,r 'huKloiun. 1 \ a l
par tuberculose s’est abaissée con- quelques années sous le

• . . . . . .......ri.xit.tui PfivtiMir tli' l mvpr

*HcrS%* BNèureur

si rr..
.rsïï-o-m “ Æ» i'. ci"'»»

— A Ste-Oenevtève. J» 27. a
i ans, Mme T»lix Cardinal "*« *'\a * j sidérnblcincut dans la province de 
'cHAm.BAU — a Montréal, la M. ft W Québec puisqu'elle était en 1901 de 
;i», Bttenne chapivau, ru.» de eu ?rar|i8() par 100,000 de population; en 
tvo?'*?*'SAniONNiKR® -• l» 7a- Mme I 1931 de 105 par 100,000 de popula- 

amuftél de 1* Sablcmnlftre. néol,jOI, pt pr, de 102 par 100,000
A Montréal, le 27. Her- de population. Il y a lieu de s’en 

iinn0courtenmnche. épouae de Joaept» réjouir puisqpe cette diminution de 
eajftrdln» . , , mortalité s’est rétdiséc malgré nos
SSem£ "en^r^Artatid. rorset et nombreuses familles et notre arme 
xfhiri* oodwd. ment antituberculeux, inferieur a
OAflCON —• A Montréal, 1* 2«. Mabel- , ,|r ]’()ntario.
oÈiAffl - A Bt-ürtam de Obftteau-, La mortalité par tuberculose s’est ,rihnrr(
5rie 27. kn ane. Wmone Mareli. épou- „baissée ri une façon plus marqué, 01'r1' ' ; Vnorialilè par tuber

d'Arthur cierrmi» _ . pendant la même période dans 1 " ,
ymnjm-.A Verdun. -------- : l’Ontario P«ree que sa caparité ^ f r,,|mette. l’illustre

d noxpitnlisatioti fut toujours supc-• 14 1 ................ * - —

gr de Hnstitut Pasteur de 1 l niver- 
site de Montréal, ainsi que le tua- 
cernent Familial, inauguré par le 
gouvernement de notre province et 
dirigé par le Dr Mphonsc Lessard, 
donnent déjà des résultats assez 
satisfaisants, au point de vue de la 
morbidité et de la mortalité par tu­
berculose chez les enfants, pour 
qu’il nous soil permis de croire 
que ces manifestations de lutte an­
tituberculeuse bien comprises, 
l ontribiieroiit largement a abaisser

tal Notre-Dame «Putiliser l’hôpital 
St-Paul qui sera désaffecté en jan­
vier 1934, pour l’hospitalisation 
de 134) enfants tuberculeux, car- il 
nous est absolument impossible ac­
tuellement de trouver une institu­
tion pour tuberculeux qui puisse 
recevoir ces chers petits, dont plu­
sieurs ne demandent qu’à guérir.

Les souheits
de M. Gabias

Voici les souhaits de M. Maurice 
Gabias. président de l'exécutif mu­
nicipal, à l'occasion du Nouvel An:

“Je ne voudrais pas terminer 
l’année qui. dans quelques jours, 
aura disparu et en commercer une 
nouvelle sans venir exprimer à la 
population de Montréal mes sou­
haits et mes voeux pour 1934:

“Si nous regardons en arriére, 
nous admettrons que dans bien des 
pays la crise a sévi d’une façon 
plus rude que chez nous et, en dé­
pit du fait que Montréal, la métro­
pole du Canada, est une ville cos­
mopolite, nous pouvons nous enor­
gueillir d’avoir eu une année paisi­
ble, grâce au bon esprit de notre 
population, grâce au bon travail de 
notre force constabulaire et grâce 
également aux précautions prises 
par l’administration.

“Je formule des voeux du plus 
profond de mon coeur pour que la 
Providence fasse que 1934 soit pour 
tous et chacun de mes concitoyens 
une année remplie de joie, de pros­
périté et de bonheur pour que notre 
ville grandisse encore, qu’elle con­
serve sa suprématie, pour que les 
affaires s’améliorent en général et 
pour que la joie et le bonheur ré­
gnent enfin dans tous les foyers.

“Au maire de notre cite qui a 
présidé si dignement à ses desti­
nées, à mes distingués colègues, à 
tous les chefs de départements de 
l’administration municipale et à 
tous nos employés qui. durant l’an­
née qui finit, ont fait preuve de tant 
de dévouement, à tous mes conci­
toyens, je souhaite bien sincèrement 
une bonne, heureuse et prospère 
nouvelle année”.

Les travaux d’aqueduc
PROGRAMME DE Ü. 135,009 POUR 

1934
La Commission de l’aqueduc de 

Montréal a présenté son program­
me de travaux pour l’année 1934. 
Ce programme comprend d^s tra­
vaux pour $8,135.000 qui ne se­
raient terminés qu’en t935 ou 1936.

Ces travaux consistent à:
Changer trois pompes de 30.000,- 

000 de gallons chacune, à l’usine de 
bas niveau, pour trois nouvelles. 
Ces pompes d’un type suranné dé­
pensent par année et par un Ré, 
‘M.OÛÜ d’électricité de plus que les 
autres. Le coût des pompes sera 
de 135,000.

Construire une nouvelle prise 
d’eau et travaux accessoires, *2,- 
000,000.

Conduite d’aqueduc de 36 pouces 
de diamètre jusqu’à Rosemont, $1,- 
200,000.

Réservoir d une capacité de 400,- 
000,000 de gallons, à Rosemont, 14,- 
500,000.

Couvrir le réservoir McTavish 
pour en faire un parc public. $400,- 
000.

Le tarif douanier 
sur l’amidon

Ottawa, 29 (S.P.C.) —Un arrête 
ministériel vient de décréter l’a­
baissement dans une proportion de 
50 p.c. du tarif d’importation sur 
l’amidon et la “farine do pommes 
de terre”. Cette réduction ne s’ap­
plique toutefois que si l’importa­
tion vise à alimenter de matière 
première une fabrique canadienne.

L’“American Catholic 
Historical Association”

'r^HrtménftalUle Cloulrt. né» Ron» Cft-

Pittsburgh, 29 (S.P.A.) — M. Mi­
chael Williams, de New-York, ré­
dacteur en ehef du Commonweal, 
hebdomadaire catholique, a été élu 
président de VAmerican Catholic 
Historical Association,

On prévoit que M. l'abbé Fran- 
eis A. Walsh, de ITniversité ra- 
tholiquc de Washington, sera élu, 
aujourd’hui, président de l’Amer- 
ican Catholic Philosophical Asso­
ciation.

La légalisation
des loteries

L’ECHEVIN SAVARD FAIT 
ADOPTER UNE MOTION

MM. Savard et Papineau, éche- 
vins, ont fait adopter, hier, deux 
motions.

M. Savard veut légaliser les lo­
teries pour fins de charité publi­
que. Sa motion a été adoptée.

M. Papineau veut faire payer les 
expropriations par toute la ville. M. 
Gabias a apporté un amendement 
pour charger le comité d’étudier 
la question.

M. Biggar a suggéré que M. 
Adrien Beaudry, président de la 
Commission des Services publics, 
fixe non seulement les prix des ex­
propriations, mais indique qui de 
vra les payer.

Notes maritimes

3.041,884 tonnes de charbon 
à Montréal

* Des diverses sources qu’il vien 
ne, le port de Montréal a reçu plus 
de charbon que jamais au cours 
de l’année qui s’achève. Le total 
s’élève à 3,041,884 tonnes contre 
2,629,515 l’an dernier, soit une 
augmentation de 412,309 tonnes.
Le total des tonnes de charbon ar­
rivées à Montréal l’an dernier 
constituait lui-même un record 
sur les années précédentes.

Voici le total des arrivages de 
charbon à Montréal pour les huit 
dernières années, y compris 1933. 
On pourra établir les comparai­
sons:
Années Tonnes
1933 .. »........................- 3,041,884
1932 ........................... .. 2,629,515
1931 .. .... .. -............ 2,253,163
1930 .................. 2,563,486
1929 .. .. .. .. .. 2.275,424
1928 ........................« - • • 2,180,726
1927 ......................  2,500,147
1926 .. .. ............................. 1,904,703
' M. Alfred Zimmern retourne

M. Alfred Zimmern, économiste 
européen, venu au Canada sous les 
auspices du Conseil national d’é­
ducation et qui a prononcé à Mont­
réal toute une série de conférences, 
retourne en Angleterre à bord du 
Montcalm, en partance de St-Jean, 
N.-B. Sur le même navire on re­
marque: Mme Zimmern, M. L. G. 
Prévost, ce dernier de Montréal, et 
plusieurs autres Canadiens.

Les taux minimums nouveaux
A la suite de la conférence de 

l’Atlantique qui vient de se tenir, 
voici la nouvelle échelle des prix 
pour la période d’hiver. Les chif­
fres entre parenthèses sont les an­
ciens prix. Les premiers chiffres 
représentent le prix d’un passage 
simple, et les seconds d’un passage 
aller et retour:

Empress of Britain: 1ère classe, 
$220 ($212;) $418 ($424); classe 
touriste. $121 ($109); $218 ($192); 
3e classe, $87 ($79); $153.50 ($140).

Empress of Australia: 1ère clas­
se: $157 ($157U $291 ($314); clas­
se touriste: $108.50 ($98.50); $196 
($175); 3e classe. $84.50 ($77); 
$148.50 ($135.50).

Les paquebots Duchess: classe 
cabine,-$149 ($136);'$276 ($258); 
ciaVsc touriste: $108.50 ($98.50); 
s 196 ($175); 3e classe: $84.50
($77); «148.50 ($135.50).

Laurenlic: classe cabine: $143 
($132); $272 ($251); classe touris­
te: $108.50 ($98.50); $196 ($175); 
3e classe $84.50 177); $148.50
($135.50).

Montcalm. Montrose. Montclare: 
classe cabine: $131 ($119); $243 
($220); classe touriste: $104 ($94.- 
50); $188 ($168); 3e classe. $82
($74.50); $144.50 ($131.50).

Alaunia, Ascania. Aurania, Auso- 
nia: classe cabine. $126 ($115);
s234 ($213); classe touriste, $104 
($94.50); $188 ($168); 3e classe: 
«82 ($74.50); $144.50 ($131.50).

Antonia, Letitla, Athenia. classe 
cabine. $122 ($111): $226 ($206»; 
classe touriste $104.50 ($95); $189 
($169); 3e classe $82 (*74.50); 
$144.50 ($131.50).

(’.es taux s’appliquent tant pour 
les départs de Québec que de Mont­
réal. ^ .

La saison d'été est courte. Elle 
ira l’an prochain du 11 juin au 2 
juillet pour les départs, et du 13 
août au 3 septembre pour les re­
tours. La revision des tarifs dé-

CIGARETTES
DUCHESSE

n

Tot&rfezlOCTE
MÉDITERRANÉE

DEPART DE NEW-YORK 
LE 30 JANVIER PAR 

L—EMPRESS OF AUSTRALIA"
T»»1*» oette armée la crolaiftra médit erra- 
nianne la jelaa eaarpéét* qui mit offerte 
au public «ayaccur—celle qui voua per­
mettra de ri liter coatee lea rtllea lee pku 
tntéreeeelide aituéaa aur laa borda de cette 

**'•*’ intérieure — d'admirer Upmtms 
lea merreOlee artùtlquea et hlartxriquee 
ffui t'y trouvent et qui rappellent un j-nef 
Cloricux. Lee tréaora de l’Italie et de la 
Grice, lea antiquités da l’Eqypte, lea 
beautéa de la CAte d’Aaur et de l’Adria­
tique, Rhodes. Chypre, U Palestine rou, 
verres tout cela! Votre paquebot aéra le 
luxueux "Eaacen ai

S'adresser à l’agent local, au bureau 
des billets de navires de la gare Wind­
sor ou à D. R. Kennedy, 201 rue Saint- 
Jacques ouest. PLateau 2211

€9 JOURS • 25 PORTS 
$595 ET PLUS

PMir 1« bateau seulement. 
Avac bain, $905 et plut. 

ffttEMSSRE CLASSE SEULEMENT
B—mriianM à tmrr* Prix d»

*4*1* oorngUÀtr de TO excursion*, $390-

PACIFIQUE CANADIEN
Cartes Professionnelles et Cartes d’Aftaires

ARPENTEURS & INGENIEURS

H. La! -teque. I.C. M. Cailloux. I.C. 
G.-J Papineau. i.C et srpenzeur.

Les Ingénieurs Associés
LIMITEf

INGENIEURS CONSEILS
Bétou armé- — Arpentage — Kxpertls» 
Dépositaires des greffe i H‘.elle et Irwin. 

EDWIGE THEMIS MONTREAL
10, St-)acoue» avast. HA. 0482

BREVETS D’INVENTION

Confiez vos enreqistremenb de

’Bureau technique Fournier
734. rue Stt-Catherine Est, Montréal. 

~i’i£f»si»Kcnr.v «iï/vriA-

ASSURAî'éCES

Paul-E. Gravel
ASSUREUiv-CONSE'L

Tous les genres- ^ous le risques. 
Anelyses des pc'ices gratuitemert.

Tel. PL. 6039 - 4.76 O., St-Jaeques

COMPTABLES

pend en bonne partie des fluctua­
tions du dollar.

Le comité du loRCmentj -M. Kdward Hawken, sous-minis- 
, w ire intérimaire de la marine, vien-

salubre i dra conférer avec les autorités du
port de Montréal, avant qu’aucune

i d'hospitalisation fut toujours snpé j _ri„cii*.ii Pasteur
a no ek ~~ fi MomxfteJ. j rieure à la nôtre, et non pas à ran- j"1*''. * . plongé dansArlAlnrd OTADltr, Apmix flfl ; .. 1 ilont lîi mOVI c*como a piouflié»AdC3Uu w « ft J*’' dr S''S, famu^ "'T* "(0mbrCU- îr deuil les savants de tous les

acihai’EUJB — a Montréal, le 27. ft •& ses que les nôtres. Si noire pr
rttfMSŒi ■vinrr «vai» 'rnanihrt’ ^,|ts ^s

jA-TOIK •— A Montréal, le 2«. tndérto H- 
loi», époux d’Ann» Séguin.
.EFEBVR1C - a Montréal, la», à ,, Mme Arthur t-efebvre. née Ro»e-Allne
?E8SARD — A Ottawa, le 27. k «4 an», 
>1na liMeanl. fille «1 Alexis lawiard et. 
tlphonelne SWocquee 
.OZBAC — A Montréal, le 37, k 11 «me 
mnette Loeean. füle de M. et Mme .lu-

UONSflRIlEARCHANn — A Montréal, le 27. Eme- 
Marchand. époux de Roe» Bolnt-Oyr.

JARION —- A Montréal, le 25. Mme 
m-Baptistc Morton, née Hélène Whlt- 
ter.JARTEI. —• A Montréal, le 38. k 38 one. 
méo Martel, époux de Bertha Badin 
dORIN —- A Montréal, le 27, Hélène 
rin, fillo de feu Edouard Morin et de 
Ichérte Doré. _ . . _ ,IOL1N — A Montréal, le 27. k 7» an», 
aie Nolln.rHEORET — A Montréal, le 38. MU# Au- 
, Théorét. fil le de feu Aldértc Théorftt 
de Geneviève Me loche

, . .. ... : ! p iicilll tes savants u*^|SÇS que les nôtres Si notre pro-1» ,mlt ,,r ,„êêmc vécu as- 
J vlnre avait If nombre de lits de su- ^ ^ ^ voir le B. Ç.

jnatorium que possède l’Ontario. ^ ^ r(,marïï,labi„
**■ c est elle (même aver ses nombre..- n] ,|lins ,,.s navs tu’i il est em- 
25 j ses familles) qui aurait aujourd hui . > .
ne ! In mortalité la moins élevée, et st * -L. ’

luns les pays m’i il est em 
,c Dr Guérin, son distingué 

„„ , . . . ... | euliahorateur. reste an poste, pour
I Ontario n avait eu que le pHit |inun. la 0i,nip«gne et diriger 
nombre rie lits que se partagent .es | ,1.av.<„N (|t. rrehere.hes relui i-
tuberruleux de la province .le Que-1 mcn. „„ p c, 
hec, c’est rette province qui subi 1 
rait la tare de la mortalité par tu

l’IHvlll *»• '«•
Nous devons eontinner à 1 Insti

berculose élevée que nous déplu 
rons cher.
de lulte ----- -------------- --------------
lit de sanatorium qui compte et qui 
se place au-dessus de toute autre 
considération.

Notre façon de voir sera mieux 
comprise si nous examinons main­
tenant le taux de mortalité infanti­
le d’autrefois et d'aujourd’hui, qui 
s’ent considérablement abaisse 
dans notre province, et cela aussi

rem- i« iiiunauir (>«i ki-: (ut Bruchési nul re campagne en fa- 
élevée que nous déplu- mir (Io i’|tospUaiisaiion et de 1\'0- 
nous. puisqu en rnalière ,rnuM,t ,les tuberculeux contagieux, 

anliitiberruleuse, rest le ^(,us faisons des voeux pour que............................. ... pour que
notre gouvernement et notre eon 
seil municipal permettent il l'hôpi-
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NOS SERVICES
DIRECTION DI EUNtHAUXIS 

SALONS MORTUAIRES
ASSURANCE FUNÉRAIRE

AMIULANCES FRIVÉIS

Tél.: PLattau 7-9-11

LA SOCIÉTÉ COOPÉRATIVE
nuis FUNhuun

RUE SAINTE-CATHERINE, - 902 EST

Doclcurs. Consulte* ! ! I
1rs Grand» Conetvucteur* de France
Compagnie Générale 

de Radiologie
Rayon* X

lertr électricité médicale
—Gdlloït O Ci<

Bltta-Vlolftt» — «'» art/ — Infra-Rouge» 
Lampe» Mciatlque» pour «allée 

d'opération».

•—Etabli***mant* G. Boulitta—■
Xnetnnnente de Diegnoetlo

—Collin Cr Cl#—
Inetmmentatlon rhirurgicaie 

par ascellenee.
riniènteur ftlrrtrc radlotottate 

Conditions faoUee 
Prix, catalogue» eut demand».

Le comité du logement salub’’f 
tiendra une assemblée publique le 
4 janvier à 8 heures 30 du soir, à 
)n Palestre Nationale.

Au nombre «les orateurs, il y mi­
ra M. Athanase David, secrétaire 
provincial, M. Fernand Rinfret, 
maire de Montréal, M. John-A. Sul­
livan, C.R., député fédéral, M. Ar- 

' mand Dupuis, président du comi*c, 
présidera rassemblée.

Un catholicisme
conquérant

par te B P. ARCHAMBAULT, S. J.
f’n cnthfilirismr conquérant : 

c’est rr que l’Eqlise demande ac­
tuellement. par la voir du Souve­
rain Pontife, de ses enfants dans 
tous les pops du monde; c'est ce d 
quoi aussi tendent ces allocutions 
et discours que le H, B- Archam- 

i haull, SJ,, a prononcés devant di­
vers auditoires et qu’il vient de 
réunir en un volume d'environ 
deux cents naaes.

Le journaTtsme catnolique, le 
syndicalisme ronfr8*fonne(. le res­
pect du dimanche, la lutte contre 
tes infiltrations protestantes, la 
formation d'une élite, le recrute­
ment sarrrdntnt... autant de ques-1 ■»*>■ -y— •----- „fions auxquelles le sort ne notre directs prévus pour le mois de Jan
nationalité est lié. et qu'il nous faut vier. 
résoudre, pour son plus grand j 
Bien, d'après les directives d’un 
catholicisme conquérant.

Dans une langue ferme, claire, I 
directe, avec une dialectique vigou­
reuse et des accents prenants. I ar­
dent religieux éclaire les esprits et | 
remue les coeurs, H convainc, H en- j 
traîne, Crsf un puissant appel d ;

HORACE LABRECQUE INC.
COURTIERS EN ASSURANCES

Houe invitons le» Communautés Reli­
gieuses ft se prévaloir de nœ services 
particuliers-
441 St-Frjnçois-Xjvier, Mentré»!

Tél. : MArquette 23*3-22*4

AVOCATS
BERTRAND, GUERIN,

COUDRAULT & CARNEAU
AVOCATS BT PROCUREURS 

f«wm Ini Exeh. 278 ouest, rue St-Jacques 
Ern»»ï Bertrand, O.R.

Substitut Setyor du Procureur Général 
C.-E. Gutrln. CR.
Antonio HameauMarcel Pigeon.

M’ Goudrault, CR. 
H -N «arceau.

Jacquee cortler. I. L.L., OR Tél. LA. 720» 
Jean-Vlctir Cartier, L.Ii., L.
L.-J. Bar.vlo, L.L.. B.
J.-EUgéne Rivard. L.L., L.
CARTIER, BARCELO ô RIVARD

AVOCATS
Chai.ikie 920,, “Tramwaj'i Bldg”

739 eueat, rue CriOc - Montréal

F.-A. Gagnon
Comptable Agrét

Cha-‘t--er Account;:- ' j 
Immcuule de.' Tramway;

159 OUEST RUF CRA C 
Te’. : HÂrdour 5996

LaRue & Trudd
COMPTABLES AG R fis 

CHAPTERED ACCOUNTAVl ■'
J. Arthur LaRue, C.A. Maurice Cbaitr . c. \
J, Wilfrid Boulet, CJt Jean-Paul Uauthier.CJ y 
A- Emile Beauvais, C.A- Jacques Lallu», O.A. 
Maurice Boulangw, C.A. J.-Paul Beau iau, C.A. 
Ceo. Henri Boulet, C.A. Lucien . BéUir, C..V.

DACTYLOGRAPHES

ACHETONS, vendons et louons dao- 
tylographee usagés Réparation! ga­
rantie». Papier carbone ruban» et pa­
peterie.

General Typewriter Service 
Limited.

37, rue N«tre-0»ina e*t. LA. 7595
4-7-34

ENCADREURS

Maur. DUPRE, L.L.L. C.R., M.P.
aoHlclteur Général 

AVOCAT ET PROCUREUR 
Dupré, llagnon. de Bill; St Idetgben 

immeuble Morin
m (OTE DE LA MONTAGNE

Tél Iphone: 2-4778 et 2-4779 
QUEBEC

PAUL CARDINAUX, D. Se.rot

dnlr fixe soit déterminée pour la 
clôture de la saison de navigation 
n Montréal. Cette conférence aura 
probablement lieu aux premiers 
jours de janvier.

Deux jetées pour la Ligne 
italienne

A New-York, la Ugnr italienne 
aura l'usage de deux jetées à par­
tir du 1er janvier prochain. Scs 
gigantesques paquebots Ber et <k>n- 
tc di Savola accosteront désormais 
i» la jetée 59 N.H. West 18 St., et 
les autres paquebots continueront 
d’accoster à la jetée 97 N. II. West 
57th St. __ ^ n

Sympathies au 
gouvernement français
Le conseil municipal a adopté 

une motion de condoléances nu gou­
vernement français pour la tragé­
die ferroviaire survenue près de 
Paris, la veille jJe Noël.

Pour les secours directs
I.r conseil municipal n voté hier | 

$1,143.500 pour frai» de secours!

Anatole Vanler, Gît. Ou; Vanler, CR.

Vgnicr & Vanier
AVOCATS/

57 -iucsI, ru» saint-Jacquc»
Tél. u vrhour 2*41

,7

L’endroit par excellence
pour les

CADEAUX DES FETES

Motency Frères, Ltée
Encadrement — Dorure

458, rue Sle-Catherina est 
Têt. HArbour 6894

TAXI! MODfôHE*
CHerrierlIZI

Ï* IlléAU DtfPABT 
mwiBsssaateâ'a:.''vwMaig.8sa

le
once sw h Vie

Saubepriir"

Retraite fermée
pour les prêtres

MONTREAL

NARCISSE DUCHARME, présideitt 

PETIT AGENDA DU MONDE PROFESSIONNEL
"On 4 souvent beioin d’un plus "ferré” qut soi" — dirait La Fcntj :

Notaires
HArbour 7137

Bélanger & Bélanger
Prêts hypothêcftire»

10. rue St-|»cque» - Muatre*!

racllon catholique. Prêtres comme 
laïques tirant avec profit ce volu­
me. Il se rend 50 sous au Servlet 
de Librairie dn DEVOIR. *50 So-
trt-JOaau. esL Montréal,

t’ne retraite fermée de 8 jours1 
aura Heu à la Villa Saint-Martin. 
Abord-à-Plouffe, du t0 janvier au 
soir au matin du 19.

Fne autre, h la Villa Manrèse, de 
Québec, du 23 janvier au »oir au 
matin du 1er février.

S’adresser au prédicateur, le 
Père O. La couture, S.J., Sault-au- 

JG^collet» .Montréal.

Professeur Tél. rtateau 671
Cour» préparatoire du prolesseuc
René Savoie, I.C., I.E.

Baehellsr é» art» «t scleuvss 
appliquée»

Cour» cl«»»lv.^' commérelaL 
leçon» privées - Brevru

•41* HUE SHERBROOKE. OUEST

Pas de réception
au bureau du maire

M. le maire Rinfret a annoncé, 
hier après-midi, à l'assemblée du 

conteil municipal, qu'il n’y aura

pas de réception officielle au bu­
reau du maire le 2 janvier. Toute­
fois. le maire sera il sou buresti et 
sera heureux de recevoir ceux qui 
voudront venir lui offrir leur» 
bons souhait»-
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— CALENDRIER —
Demain: SAMEDI. M décembre ISÏJ. 

De l'OcL dr Noel, semld.
iv Ter du soleil, 7 h.

l soleil. «
41.
b. 24.Coneber du

Coucher de la lune, 7 h.
Plein» rune, w *;*, a W*- *!**•. *“ 
Dernier quart, le 10. 4 1b. 50m. du matlx.. 
Nouvelle lune, le 14, 4 Sh. Wm. du *<>"• 
Premier quart, le 23, à 3h. Um. <!u •otT- 
pleine lune, le 31, à 4 heure» du soir.

LE DEVOIR
Le DEVOIR est membre de la “Canadian Press”» de (’“A.B.C.” et de la “C.D.N.A.”

1 Montréal, vendredi 29 déc. 193S

— DEMAIN —
mon} hiuui kkix 

MAXIMUM ET MINIMUM 
Aujourd'hui maximum 25 sous zéro.
Même date Tan dernier 41.
Minimum aujourd’hui 31 aous zéro.
Même date l’an dernier 2».

BAROMETRE: 10 h. am 30.44. 11 b. a.m.3044. 
Midi: 50.44.

Chiffres .aurni* par la tnalsoa M.-R. «I* Meslé,
1410, St-Denis, Montréal.

Le grand froid désorganise le 
service des tramways

Les roues glissant sur les rails n’avaient aucune 
force de traction - L’application du sel n’a 

produit aucun résultat - On a recours à I eau 
chaude et au pétrole — Les autobus à freins 

hydrauliques n’ont pu fonctionner

Mars

La Compagnie des Tramways de 
Montréal nous fait tenir ]a commu­
nication suivante au sujet du froid:

'‘Le froid extrême qui sévissait 
ce matin a désorganisé le service 
des tranrways en présentant des 
difficultés qui n’avaient pas etc 
égalées depuis le mois de février 
1911. Dans plusieurs parties de la 
ville le service était autant dire ar­
rêté do fait que les roues glissant 
sur les rails n’avaient plus aucune 
force de traction.

‘'Avec le commencement de l a- 
baissement de température pendant 
la nuit les difficultés de 1 exploita­
tion commencèrent à augmenter cl 
cela parce que dans les tempera­
tures extrêmement froides il se 
produit comme une sorte de suin­
tement du rail causé par la con­
traction excessive de l’acier; cela 
donne naissance à une sorte de 
pellicule huileuse qui recouvre lés 
rails et sur laquelle les roues ne 
peuvent tourner en aucune façon. 
Généralement cette difficulté se 
surmonte avec l’aide de se] qui, en 
fondant avec la neige, fait dissou­
dre cette pellicule mais, la nuit 
dernière, l’application de sel su]' 
les voies est restée sans effet. Des 
centaines d’employés ont travaille 
toute la nuit pour maintenir lé 
bon fonctionnement des aiguilles 
là où le sel était devenu inutile. 
Après deux heures et demie du 
matin il fallut avoir recours a l’eau 
chaude et verser du pétrole dans 
les boîtes de manoeuvre des aiguil­
les mais entre 2h. 30 et 5h. 30 ccs 
moyens de fortune ne donnèrent 
pas les résultats voulus et dn fut 
obligé de laisser des équipes 
«d’hommes aux principales inter­
sections et de faire mettre dans 
lrs différentes parties des aiguilles, 
des guenilles trempées dans le pé­
trole et iiu'on allumait pour faire 
fondre la glace et permettre le 
mouvement des aiguilles.

Un tramway à la fois
“Si les conditions sur les voies 

en alignement droit étaient ditt'i- 
cibs elles étaient pires dans les 
côtes. Ce matin/ iNuidaut l’heure 
d’affluence, on ne laissait descen­
dre qu’un tramway à la fois dans 
la côte du Beaver Hall et me- 
inc pour cela la voie était balayée 1 
et sablée d’un bout à l'autre sur 
toute sa longueur avant la descente 
de chaque tramway.

“Les principales intersections où 
les plus grandes difficultés ont etc

rencontrées étaient: tiirouard et 
Sherbrooke. Beaver Hall. Papineau 
et Craig. Mont-Royal, Saint-Denis 
et Snowdon Junction.

Les autobus
“Les mêmes difficultés se sont 

présentées dans le service des auto­
bus, tout particulièrement les auto­
bus munis de freins hydraulicpies. 
Ce matin, tous les autobujj munis 
de ces freins ont été bloques et on 
a dû les remorquer jusqu’à la rue 
Côté où des mécaniciens étaient 
obligés de verser de l’alcool pur 
dans les cylindres des freins afin 
de permettre que ces voitures 
fussent remises en service pour le 
reste de la journée.

“Les chefs de services de la 
Compagnie de 25 à 30 <ans d’expé­
rience ne sc souviennent pas 
d’avoir vu le service des tramways 
aussi complètement désorganise 
qu’aujourd’hui, d’autant plus qu’é­
tant donné le froid extrême, le* 
employés ne pouvaient pas rester 
dehors plus que quelques minutes 
à la fois.

29.3 sous zéro
“Les rapports officiels de la 

température de McGill donnaient 
29.3 degrés au-dessous de zéro a 
huit heures du matin, la tempéra­
ture la plus basse^ depuis 54 ans.

Pilon recevra
sa sentence le 2

Le juge .Monet prononcera son 
jugement le 2 janvier prochain 
dans la * cause de Gaston (Albert) 
Pilon qui comparaissait devant lui 
sous l’accusation d’avoir proféré 
des libelles diffamatoires le 13 dé­
cembre dernier dans la salle de la 
“Bibliothèque de l’Université ou­
vrière’’, 1408 rue Montcalm.

Le projet sera-t-il exécuté?
On ne sait encore si le projet de 

garage sous je champ de Mars sera 
exécuté. Le gouvernement fédéral 
est prêt à approuver le projet, mais 
à la condition qu’il n’encoure au­
cune responsabilité. Celle-ci retom­
be donc sur lu ville, laquelle a dé­
cidé d’augmenter notablement la 
garantie des entrepreneurs, et ce 
pour une période de 00 ans. Les 
entrepreneurs, de leur côté, trou­
vent les conditions un peu trop 
onéreuses. •*' ;

Si Je garage n’est pas construit, 
cela signifie que les automobilistes 
pourront continuer à placer leurs 
machines, gratuitement, sur le 
Champ de Mars. Car d’après le pro 
jet, le stationnement serait défen­
du sur le pavé du Champ de Mars.

Les expropriations
Un règlement spécial

L’administration municipale prépare­
ra tout prochainement un règlement spé­
cial sur la question des expropriations. 
Le système général que l’on a en vue 
c’est de laisser le mode d’expropriation 
et de répartition des frais, fel qu’il est 
actuellement. Mais en plus on créera 
'une sorte de cour d’appel qui sera la 
Commission des services publics. Au­
trement dit, si un proprio est mécontent, 
il pourra en appeler à M. Adrien Beau- 
dry qui aura le pouvoir de répartir le 

| coût de l’expropriation autrement. Cela 
implique donc que le président de la 
Commission pourra imposer à la ville 
en général le coût des expropriations.

Ce dernier point cause des soucis à 
l’administration. Mais il est probable que 
ce sera ce règlement qui sera soumis à 
l’approbation de la Législature.

Conflagration à Halifax
Halifax, 29. (S.P.C.i — Le feu fai­

sait rage cet avant-midi dans un pâté 
de maisons du bas de la ville, rue Bar­
rington. Une douzaine d’établissements 
de commerce et des logements ainsi que 
l’hôtel Royal étaient en flammes. Une 
estimation hâtive évalue les dommages 
à plus de $100,000.

25 sous zéro
A onze heures et demie 

ce matin, à Montréal, il fai­
sait encore 25 sous zéro, 
d’après la maison M. R. de 
Meslé.

En Argentine
DEUX VILLES EX PROIE A UNE 

REVOLTE
Buenos-Ayres. 29 (S. I’. A.> —

Deux grandes villes de l’Argentine, 
Rosario et Santa-Fe, sont en proie 
à une révolte que le gouvernement 
attribue aux radicaux. Le nombre 
des morts connu s’élève à 20, celui 
des blessés, à 100. Dr 300 à 5Ü0 ar­
restations ont été effectuées.

La censure empêche d’obtenir 
des informations précises sur la 
situation. On sait toutefois que la 
révolte a éclaté à la suite de con­
grès politiques au cours desquels 
les radicaux ont décidé de ne pas 
participer à l’élection d’un tiers 
do la Chambre des députés, le 1er 
dimanche de mars.

H y a eu des émeutes dans quel­
ques petites villes.

VIENT DE PARAITRE

“L'Enseignement 
français au Canada”

Le deuxième volume de r“Eitseigne- 
ment français au Canada” de M. l’abbé 
Croulx — “Les Ecoles des Minorités’’ 
— es» en vente au Service de Librairie 
du “Devoir”.

Prix: $1.50 franco.
Le premier volume: “Dans le Québec" 

se vend le même prix.
On peut acheter les deux volumes sé- 

oarcment.

Réunion du cabinet 
Taschereau

Québec, 29 (D. N. C.). — Le con­
seil des ministres se réunira mer­
credi prochain sous la présidence 
de M. Taschereau, premier ministre.

Incendie à Campbellton
Campbellton. N B.? 29 (S.P.C,)— 

Par 32 sous fl Fahrenheit ce matin, 
un incendie a détruit un pâté de 
maisons de la rue Water. Plusieurs 
pompiers se sont gelé les mains 
ou les pieds

Le froid
DANS LA BANLIEUE DE 

MONTREAL
Voici un tableau indiquant les 

températures approximatives dans 
la banlieue de Montréal hier soir à 
six heures,' puis à minuit (tout est 
au-dessous de zéro):

A six heures:
St-Lambert 14. Ville St-Pierre 12, 

Lachine 12, Ville LaSalle 14, 
Caughnawaga 16, Dorval 15, Poin­
te Claire 15. Ste-Anne de Bellevue
14.

.4 minuit:
Pointe Claire 28. Lachine 26, 

Ste-Anne de Bellevue 26, Ville La­
Salle 24. Ville St-Laurent 22. Ste- 
Rose 23, Montreal-Est 28, Pointe­
aux-Trembles 27, Montréal-Nord 
20, Ville Mont-Royal 22, au sommet 
du chemin de la Côte-des-Neiges 
26.

Mort de sir
Arthur Hardinge

Londres. 29 (S.P.A.) Sir Ar­
thur Hardinge, qui fut ambassa­
deur de Grande-Bretagne en Es­
pagne pendant la Grande Guerre, 
est décédé aujourd’hui. Tl était âgé 
de 74 ans. —

Mort du vice-amiral 
Surgess

Londres, 29 <S. P. A.).—Le vice- 
amiral Richard Surgess est mort la 
nuit dernière.

Les Etats-Unis
et la paix

(Suite de la première page)
Il est allé plus loin. Parlant de 

nos voisins de l’Amérique latine, il 
dit que les intérêts matériels ne 
doivent jamais être placés au-des­
sus de la liberté humaine. Mais, 
par suite surtout de la guerre mon­
diale, cette politique désintéressée 
n’a pas produit tous ses fruits. Du 
reste, nous sommes tous responsa­
bles de ce fait en une certaine me­
sure. Je n’hésite pas à dire que si 
j’avais eu à participer à quelque 
campagne politique comme citoyen 
de quelque autre république améri; 
caine, j'aurais été fortement tenté 
de miser sur les craintes de mes 
compatriotes en accusant les Etats- 
Unis d’Amérique du Nord d’un dé­
sir d’agrandissement égoïste. Com­
me citoyen d’une autre republique, 
j’aurais pu trouver difficile de 
croire tout à fait à l’altruisme de la 
plus riche des républiques améri­
caines. Surtout, comme citoyen 
d'une autre république, j'aurais pu 
difficilement approuver l’occupa­
tion,, même provisoire, du territoi­
re d’autres républiques.

l! me semble qu’il est temps que. 
à titre de président, je complète la 
déclaration de Woodrow Wilson en 
déclarant à mon tour que désor­
mais la politique des Etats-Unis est 
nettement oposée à l’intervention 
armée.

Le maintien du gouvernement 
constitutionnel dans les autres pays 
n'est pas une obligation sacrée in­
combant aux Etats-Unis seuls. Le 
maintien de la loi et de l’ordre sur 
notre hémisphère concerne en pre­
mier lieu chaque nation chez elle. 
Le désordre dans un pays ne de­
vient une question concernant les 
autres que lorsque qu’ils en sont 
affectés. Et il faut souligner 
qu’alors la question concerne tout 
ce continent.

C’est parce que tous les peuples 
américains et leurs chefs ont com­
pris cette doctrine que la présente 
conférence de Montevideo a abouti 
à un beau succès. Les pays de tou­
tes les Amériques s’entendent mieux 
aujourd’hui qu’ils ne s’étaient en­
tendus depuis une génération. Nous 
devons être fiers de l’oeuvre que 
le secrétaire d’Etat Cordell a ac­
complie sous ce rapport.

Dans le domaine des affaires 
mondiales en général, il y a eu, par 
suite de récents événements, dé­
viation de la ligne conduisant à 
l’objectif de Woodrow Wilson. 
L’observateur superficiel attribuera 
cela à la croissance de l’esprit de 
nationalisme. Il voit un nationalis­
me étroit qui aurait l’adhésion des 
masses poRulaires de chaque pays. 
Je contesteTexactitude de son opi­
nion.

Le péri] que court la paix mon­
diale, ce n’est pas aux peuples
qu’il faut le reprocher, 
chefs des peuples.

c’est aux

L’Appel de Wilson

masses populaires, I] n'a guère tou­
ché les imaginations ou les coeurs 
des prétendus hommes d’Etat qui 
se sont rassemblés à Paris en 1919 
pour cimenter un traité qu’on pré­
tendait être de paix. J’ai vu la cho­
se de mes propres yeux, je l’ai en­
tendue de mes propres oreilles. 
Des désirs d’avantages politiques, 
de prestige personnel, d’agrandis­
sements territoriaux assistaient à 
la naissance de la Société des na­
tions: ils ont pesé sur son enfance.

Néanmoins, grâce à la Société, 
directement ou indirectement, les 
pays ont cherché à améliorer les 
moyens de régler leurs différends. 
La Société constitue un organisme 
pour les délibérations internatio­
nales; elle a dans maints cas fail 
du bien dans les domaines du tra­
vail, de l'hygiène publique, du com­
merce et de l’instruction et — cho­
se importante — a facilité Je rè­
glement de plusieurs différends en­
tre nations.

Aujourd’hui, les Etats-Unis coo­
pèrent phis qu’ils ne l’avaient en­
core fait à une plus entière utilisa, 
lion du mécanisme de la Société 
des nations.

Je crois exprimer l'opinion dî­
mes compatriotes en disant que 
les politiques, alliances, combinai­
sons et équilibres de puissance 
d'autrefois se sont révélés insuffi­
sants pour le maintien de la paix 
mondiale.

Parce qu’elle favorise l’expan­
sion des pactes île non-agression, 
les traités de compression dos ar­
mements. la Société des nations 
est un soutien de la paix mondiale.

Coopération avec la S. D. N.
Nous n’en sommes pas membres 

et nous ne projetons pas d'en faire 
partie. Nous coopérons avec la So­
ciété dans tous les domaines qui 
ne sont pas essentiellement politi­
ques et dans toutes les matières 
qui constituent visiblement la pen­
sée et le bien des peuples et non la 
pensée et le bien de chefs politi­
ques, de classes privilégiées ou 
d’impérialistes.

La population du gfobc est d’en­
viron un milliard et demi. 11 m- 
semble pas exagéré de dire que 90 
pour 100 des humains sont con­
tents de l’étendue territoriale de 
leur patrie, qu’ils sont disposés à 
réduire leurs armements dès de­
main, pourvu que leurs voisins con­
sentent à en faire autant.

Au fond de la menace qui pèse 
sur la paix mondiale, il y a la pos 
sibilité que les autres 10 pour 100 
soient disposés à suivre des chefs 
qui cherchent des agrandissements 
territoriaux au détriment de voi­
sins et qui, au moyen d'échappa­
toires, refusent de réduire les ar­
mements ou ilt“ cesser l'accroisse­
ment des armements même si tout 
le reste du monde consent à un 
pacte de non-agression et à une ré- 
duction des armements,

La paix durable
L’appel que Woodrow Wilson aj Nous aurons la paix, la vraie 

lancé contre la guerre a ému les * paix, la paix durable, lorsque les

90 pour 100 auront persuadé aux 
10 pour 100 de penser par eux-mê­
mes et non plus par des mcneilrs.

Plan de paix
M. Roosevelt a ensuite énoncé 

son plan de paix, qui est fondée 
sur les propositions qu’il a déjà 
faites aux puissances. Après avoir 
formulé la première mesure pro­
jetée — la suppression graduelle 
mais rapide de toutes les armes of­
fensives, doublée d'une interdic­
tion d’inventer de nouvelles ar­
mes de cette catégorie — M. Roo­
sevelt a souligné que cela ne suf­
firait lias à protéger un pays con­
tre l'invasion si l’on ne reconnais 
pas le droit de fortifier les frontiè­
res au moyen d'ouvrages perma­
nents. ainsi que le droit de s’assu­
rer du désarmement des voisins au 
moyen d’un organisme de contrôle 
international constant.

Noël à U Merci
Mme Léon-Mercier Couin donne 

un dîner aux vieillards
Mme Léon-Mercier Gouin, avec 

le concours de quelques amis, a 
donné, hier soir, un dîner de Noël 
aux vieillards de l'hospice de la 
Merci.

Mme Gouin, qui a fait sienne 
l’oeuvre de Notre-Dame de la Mer­
ci, avait invité un grand nombre 
d amis ,à l’accompagner à la Merci, 
f eux-ci ont servi les vieillards et 
les ont divertis par des chansons, 
des récitations et des anecdotes.

Après le banquet, un grand con­
cert fut donné aux vieillards par 
des artistes de Montréal.

Un groupe fort nombreux de 
Montréalais avait répondu à l’invi­
tation de Mme Léon-Mercier Gouin.

Nous avons remarqué Mmes 
Léon-Mercier Gouin. Edouard 
Montpetit, Henri Letondal, E. Té- 
treau, A. Prévost, M. Gagnon. L. 
Laporte, J.-A. Paulhus. T. Lariviè- 
re, E.-A. Bertrand; Miles Jacqueli­
ne Desaulniers, Lucie Leduc, Alice 
Nolin, H. Duchesneau, Rita Lapor­
te, G. Trudeau, Yvonne Hébert; 
MM. Ernest Tétreau. Emile Vaillan- 
court, Alfred Gagnon, A. Perrault, 
F. Corbeil, A. Thouin, Guy Desaul­
niers.

M. Ernest Tétreau, président du 
conseil d’administration de la Mer­
ci, a dit quelques mots au concert 
qui a terminé lu soirée.

Madame Léon-Mercier Couin
Mm^ Léon-Mercier Gouin. prési­

dente des dames palronncsses de 
Notre-Dame de la Merci, a pronon­
cé une brève allocution. Elle a of­
fert scs voeux de bonne année aux 
vieillards et a remercié tous ceux 
qui avaient bien voulu se rendre à 
la Merci, à son invitation, pour té­
moigner leur sympathie aux hospi­
talisés de la Merci et aux religieux 
dévoués qui ont charge de l’oeuvre.

Avez-vous besoin ot boas Uvror;
Adressez-vous Au Servir» tir librairie du 

"Devoir” 43b Notre-Dacit est, Montréal.
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L'obsession

Le R. P. Théophile Hudon, S.J.. 
a publié récemment une brochu- 
rette sur l’esprit de parti, qu il a 
intitulée: L’Obsession en politique. 
Après avoir décrit cet excès de la 
passion politique où le partisan 
approuve les yeux fermés cl d a- 
vancc tout ce que fait son parti, et 
blâme de même tout ce que fait 
l'adversaire, l’auteur signale 1 af­
faissement moral auquel cela con­
duit. Il examine ensuite le rôle du 
journal de partiale devoir du jour­
naliste catholique, montre par des 
exemples fameux comment on la- 
brique souvent l’opinion à coups 
de calomnies.

Il conseille aux jeunes do s'ap­
pliquer à leurs études cl de ne pas 
so mêler des questions politiques 
actuelles. Ils n’ont pas loisir de «’oc­
cuper de ccs questions; cl lorsque 
le moment de l’action sera venu 
pour eux. les problèmes politiques 
actuels seront du passé, d’autres se 
poseront que l’on ne peu» pas pré­
voir aujourd'hui. Le professeur, er 
exposant l’histoire politique, doit 
tenir la balance égale entre les par 
lis: qu’il ne loue pas la conduit' 
des uns sans louer celle des ait 
1res; chacun a à son compte des 
aclhms d’éclat comme des bévues. 
11 s’agit de donner à l’élève une 
mentalité d'indépendance, de for­
mer son jugement pour qu'il puis­
se plus tard apprécier les prohlé- 
mis uni surgiront.

Le 11- U. Hudon pose ensuite la 
mestion des responsabilités. Qui 
blâmer pour |e malaise où se débat

corps perdu dans la mêlée. “Cette 
abstention peut même aller jusqu’à 
sc priver de son droit de suffrage 
à condition bien entendu qu'il n’y 
ait rien qui engage la conscience... 
qu’il y ait des avantages tels qu’ils 
justifient ou expliquent ce désiste­
ment. .. qu’il n’en résulte pas de 
graves inconvénients’’, ce qui d’ail­
leurs “n’empêchera pas d’exhorter 

| les autres à remplir leur devoir 
électoral’’.

Cette plaquette de 32 pages ren­
drait un graftd service si on en fai­
sait une large diffusion. Sa briè­
veté ne requiert pas un grand ef­
fort do lecture; et elle dit assez 
pour faire ouvrir les yeux à ceux 
qui sont encore susceptibles de le 
faire. * P. S.

Que cela dure!
Tous les patriotes sc seront iv- 

iouis, au passage de l’année 1933 à 
l’année 1934. de remarquer dans les 
vitrines, sur les comptoirs fies li­
brairies et même à l'étalage, de pa- 
-<eterio des magasins vulgairement 
Ténommés Ctnq-Dix-Quinze. entre 
mires Woolworth, des cartes de 
Noël et du Nouvel An. non seule­
ment à légende française, mais a 
dessin bien québécois dans la plu­
part des cas.

Les Canadiens français ont fait 
un sensible progrès dans ce do­
maine. A force de réclamer des 
cartes à légende française, ils les 
ont obtenues, lit comme les tradi­
tions ne font qu’un avec la langue, 
la langue a traîné derrière elle les 
dessins de Massicotle, de Julien et 
d’aulcs qui ont fixé sur le papier, 
d'un coup de crayon ou de pinceau

.“■utri'MiUure, pour l'émigration des | délicat et sûr. nos contes et légcn- 
ntlrcs aux Etats-Unis puis vers nos des. nos coulumcs, notre v.c d au- 
' ilUs pour notre piètre situation I Hefots et d aujourd hul pour , les 
dans le domaine éoo

piètre
ir irwuiuiiii vconomiqui 

•'le.? L’auteur dit que si les diffé­
rents partis qui se sont succédé 
n'ont peut-être pas fait tou» leur 
tevoir. ils ne sont pas seuls à in­
criminer; que lorsqu'une affaire va 
mal nous appelons l'Etal nu se­
cours. tandis qu'en véritable pays 
anglo-saxon on recourt à 1 initia­
tive personnelle. 11 y a sur la si

situation.-------  . - , , ,,etc t transmettre aux generations imu- 
rçs.

Quand on songe qu’il y a trois 
mi quatre ans encore, le français 
devait abdiquer aux comptoirs de 
plusieurs librairies et des magasins 
Cinq-liir-Qninxe cl que nombre de 
Canadiens français acceptaient, 

'avec indifférence trop souvent et 
! parfois même en se piouant de 

Anglais, d'acheter desmillion faite aux Canadiens f™n.' ItMégendc anglaise et d'adres- 
eai* dans les autres provinces quel-j sc|. des souhaits mins une langue 
ques pages que 1 on aimerait 1>IU.S i H11trc que jeur langue maternelle, 
développées. Mais 1 auteur ne si- |)|eu mm.|> rps abdications de Sa 
gnalc tous ces problèmes <î*, cn I Majesté In langue française sem- 
marge de !,« question qu’il étudie, jqcnt finies. Le courant de cartes « 

F.n terminant, le R. R. Hudon I légende et à dessin d'inspiration
parle de l'abstenlmn d’une élite 
qui. par devoir ou Par inclination, 
peut se tenir en dehors de In tour­
mente. Et il rappelle qu’on peut 
servir son pays «ans se jeter à

française parait établi. .Comme U' 
faisait observer le comaradc ItloU- 
ville mardi dernier dans lp Devoir. 
"quel magnifique instrument tir 
propagande peuvent être res car­

tes”. Jamais elles n’ont eu autant de 
vogue que cette année., Souhaitons 
que l’an prochain elles en aient en­
core davantage. Gc sont les ambas­
sadrices du Canada français à 
l’étranger. A. A.

Sur la Place d'Armes
A propos des amendements à la 

loi des liqueurs alcooliques de Qué­
bec qui force les suspects à s a- 
vouer coupables ou les rend passi­
bles de la prison en attendant leurs 
aveux, un camarade a rappelé que 
ce procédé contraire au droit bri­
tannique est une “forme mitigée 
des moyens de coercition de la jus­
tice antique. On torturait les accu­
sés jusqu’à ce qu’ils avouassent”.

Dans son livre récent. Crimes et 
châtiments au AVIIIr siècle, Robert 
Anchel rappelle que la torture “était 
ordonnée par les juges dans tous 
les procès de quelque importan­
ce où les prévenus n’nvaient pas 
fait des aveux. Elle était prépara­
toire. c’est-à-dire prescrite par ar­
rêt au cours de l’instruction, ou 
bien, elle était préalable, r’est-ù- 
tlire postérieure au jugement de 
mort et requise, dans ce ras, pour 
obliger le condamné à désigner ses 
complices. Elle variait de procédés 
mais non de cruauté, selon les ré­
gions et les paiements. A Paris, elle 
consistait en question de l’eau et 
question des brodequins.

“L’estomac distendu par l'enu 
ingurgitée de force ou les chairs 
meurtries par les coins, le suppli­
cié, même s'il était innocent, se dé- 

I durait coupable pour ^e délivrer 
j de son tourment”.

Souhaitons que le prochain 
amendement à In loi des liqueurs 
n’aille pas jusqu'au supplice de 
l’eau. — à moins qu’on ne soumet­
te le prévenu à la question du whis­
ky.

Anchel note que la législation ré­
pressive d’autrefois ne prévoyait 
pas la peine de prison. Le criminel 
n’était, en nrincine» détenu que 
dans l'attente de son jugement.

Mais an contraire de notre justi­
ce paresseuse, autrefois "le juge­
ment était rendu avée célérité et 
In peine appliquée dans 1rs vingt- 
quatre heures suivantes".

Les filles galantes, "In tête coif­
fée d’un chapeau de paille, les 
épaules chargées d'un érritenu, ju­
chées sens devant derrière, sur un 
Ane. étaient promenées n travers 
les rues de Paris".

Les banqueroutiers étaient atta­
chés au pilori sur une place publi­
que. Les incendiaires, les parrici­
des. 1rs athées montaient sur le bû­
cher, devant la populace ricaneu­

se.
Même dans notre pays, autre­

fois, on administrait le fouet sur la 
place publique. “Sur le marché de 
la haute ville à Québec, raconte T. 
P. Rédard dans ses Histoires de 
Cinquante Ans, on déshabillait le 
coupable jusqu'à la ceinture et on 
lui donnait le nombre de coups de 
fouet que comportait sa sentence. 
Le pilori était un poteau vertical 
avec une pièce horizontale qui for­
mait une espère de croix; au mi­
lieu de la croix, il y avait trois ou­
vertures dans lesquelles le coupa­
ble passait sa tète et ses bras et il 
tournait le poteau au grand plai­
sir de la populace qui. les jours 
de marché, ne lui épargnait ni les 
oeufs pourris, ni les légumes de re­
but".

Aujourd’hui, l'exécution des châ­
timents se fait dans les prisons ou 
les pénitenciers; d’ailleurs, comme 
le souligne Anchel: “La vue des 
exécutions engendrait le crime plu­
tôt que de le réprimer’’.

Tout de même, on souhaiterait 
voir certains banqueroutiers vé­
reux. certains exploiteurs et cer­
tains escrocs en limousine, expo­
sés de temps en temps. Place d’.Ar- 
mes. attachés au carcan. Ce serait 
probableiqent une sanction plus ef­
ficace que certaines amendes, ou 
que quelques semaines d’incarcé­
ration. - R.

Les “Piccoli”
La métropole cM fort favorisée 

depuis le 21 décembre dernier. Les 
Montréalais peuvent assister, à un 
prix qui n'est pas exorbitant, à 
un spectacle rare, à l'impérial: ce­
lui «les marionnette* ou Piccoli de 
Vittorio Podreeea, qui laisse loin 
derrière lui les poupées du Caste- 
jet de Mourguet et même celles du 
Gygmnase de Lyon.

Hier soir M. Podreeea a renou 
vêlé les deux tiers environ du pro­
gramme qu’il avait mis à l’affiche 
depuis la première du 2t décem­
bre. Montréal pnrlagc désormais 
over Prague et plusieurs autre* ca­
pitales d'Europe l'honneur d'avoir 
eu des représentations rarieatura- 
ies du célèbre opéra italien Don 
Juan, avec musique de Mozart, mu­
sique dont on ne fera jamais assez 
d’éloges, car elle valait à elle seule 
le prix du billet. L’orcbestre. que 
dirige M. Aron Pressman, l'a inter­
prétée à merveille, tout comme lu 
musique de Strauss d'ailleurs, dans 
la dernière partie du programme. 
Le groupe des chanteur* éclipse

plusieurs des troupes d’opéra qui 
sont venues à Montréal ccs derniè­
res années. Bref, jeu des marion­
nettes, orchestre, chant, tout est de 
premier ordre, il faut féliciter par- 
iiculicrement ces artistes des ficel­
les dont le rôle obscur n'en est pas 
moins d'un grand mérite. Le théâ­
tre des piccoli est l’apothéose de lu 
synchronisation, grâce au con­
cours infaillible des musiciens, des 
chanteurs, des excellents et désin­
téressés tireurs de ficelles.

La première partie du program­
me d’hier soir sc composait de nu­
méros choisis dans le programme 
des jours précédents: l’éqnilibriste 
sur la sphère, la petite revue tro­
picale avec Joséphine Baker, les 
deux soeurs et 1c tableau final de 
la revue. Joséphine sc trémoussant 
de tout son corps bronzé, pendant 
qu’on chantait Happy days arc here 
again... Venaient ensuite la scène 
du trapèze, des autruches et des 
singes, du ballet et, dernier numé­
ro. la corrida, au-dessus de tout 
éloge. '

Dans Don Juan. I assistance a pa­
ru plus prise par la musique que 
par le jeu des marionnettes; ou 
peut-être suivait-elle apparemment 
moins ’les évolutions des marion­
nettes parce qu’elle connaît peu 
l’opéra, rarement représenté à 
Montréal. H faut signaler In scè­
ne du duel, de même que celle de 
jn sérénade, Dans cette dernière 
Don Juan copiait avec bonheur ce» 
artistes de la guitare au poignet dé­
lié et tremblant, aux coups de tête, 
au frémissement général du corps.

Les scènes de lu troisième partie 
du programme sont* peut-être cel­
les qui ont le plus déridé l'auditoi­
re. Les décors et la musique aidant, 
toute l'atmosphère de "Vienne l'An- 
eienne" était reconstituée avec ses 
cafés-terrasses, sa gaieté vive. Les 
“fiecllistes" ont animé merveilleu­
sement Mlle Legnetti dans ses 
chansons dont l’une n'était autre 
qm* (j sole mio. avec des variantes 
à l’italienne. Elle mettait flamme 
et passion, frémissement de tout 
son (dre.

M. Podreeea a annonce qu’il al­
lait faire représenter pour la pre 
mière fois les "Trois petits co­
chons”. Les familiers de l’écran et 
de la radio connaissent re sketch 
drolatique, l’un des dessins animés 
les plus appréciés du cinéma parlé 
et l’une des pièces radiophoniques 
interprétées récemment par le trio 
lyrique. Les marionnettes savent le 
rendre heurrusement.

RésTlatrices d'habileté dé la part 
des ’ftrellistes’’ sont aussi les scè 
nés de l'acrobate sur le fil et de 
l'âne savant

Le dernier numéro au program­
me et celui qui est aussi pour 
beaucoup le clou de la représenta­
tion. le pianiste, a remporté de 
nouveau hier soir un succès im­
mense. L’assistance a fait fêle aux 
chanteurs et aux mécaniciens ain­
si qu’à M. Podreeea à leur appari­
tion sur la scène. M. Podreeea s’est 
dit lui-même enchanté du succès 
des représentations de ses pieêoli 
à .Montréal. Souhaitons qu’il nous 
revienne.

A. A.
»»Lettres au “Devoir

Nous ne publions que des lettres 
signées, ou des communications 
accompagnées d'une lettre signée, 
avec adresse authentique Nous ne 
prenons pas la responsabilité de ce 
qui parait sous cette rubrique:
La Ligue

des propriétaires
de l'Est

; Monsieur le directeur.
Je vous prie de publier la lettre 

j suivante dans votre journal:
| M. Terreault, 
j Président du comité

des secours aux chômeurs, 
j Monsieur.

Dans une entrevue que vous ac­
cordiez jeudi le 21 courant à un 
journaliste, relativement au paie­
ment des chèques au maximum de 
810.00,vous faisiez l’allusion sulvan. 
te: “J’imagine que les propriétai­

res qui ne seront pus .satisfaits de 
recevoir $10.00 pour chaque mois 
d arrérage n'auront tout simple­
ment qu’à refuser le chèque... et 
nous le retourner sans tarder.”

En lançant rette boutade, vous 
aviez bien à l'idée que les proprié­
taires, dans les conditions pénibles 
où ils sc trouvent, ne seraient guè­
re tentés de retourner ce chèque 
qu'ils attendent depuis si long­
temps. Dans certains cas, c’est 
pour payer leurs taxes dues, sur 
lesquelles la ville leur compte des 
intérêts pendant qu’eux n’ont rien 
reçu en capital ni en intérêt pour 
leurs loyers depuis longtemps dus 
aussi, et qu’ils auraient dû recevoir 
en temps si les autorités avaient eu 
les égards qui sont dus aux prin 
cipaux payeurs de taxes.

Remarquer avec ironie que quel­
qu’un d'affamé accepte une pitance 
à lu place d’un repas normal qui 
lui serait dû et qu’il aurait deman 
dé, aurait le même sens que votre 
boutade au sujet des petits proprié­
taires, dans la situation actuelle.

Quand on lient compte que vous 
recevez, je n’en doute pas, un su 
laire raisonnable et régulièrement 
payé à même des fonds produits 
pour une bonne part par les taxçs 
des propriétaires, souffrant pour 
in plupart de l'indifférence des ad­
ministrateurs. votre boutade, dis- 
je. à propos du retour du chèque 
par le propriétaire est pour le 
motns de mauvais goût.

Adhem.r RAYNAUIT.
ropr

tnircs de l’Est'de Montréal, Inc

M. la diracteur-gérant,
I la “Davoir”,
| CP. 4020.

Montréal.
I Monsieur:

Ja tousens la somme de . . pour assurer la sur*
vivanca du "Devoir”.

j lo—Je vous fais remise ci-jointe de ma souscriptien.
2o—j’inclus un premier versement de $ ...... at

je ferai remise du solde comme suit: ..................................

I ..............................................................
Signature .........................................................

j Adresse ......... ................................................

Remarque* du souscripteur: ........... ................................

I .................... ................... ...........
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Le tucccstcur de
Feu M. Delton

Le nouveau lieutenant-gouver­
neur de l'Ile - du - Prince - 
Edouard est M. Georges de 
Blois

Ottawa, 29. — A la suite de la 
séance du cabinet fédéral hier, le 
premier ministre Bennett a annon­
cé officiellement la nomination de 
M. Georges de Blois comme heuîe- 
nant-gouverneur de la province de 
nie du Prince-Edouard. M. de 
Blois succède à M. Charles Dalton, 
décédé au commencement de ce 
mois. M. de Blois était secrétaire 
de l’Association conservatrice du 
comté de Queen’s et l’un des per­
sonnages les plus éminents de l’ie.

S? *
Charlottetown, 29. — M. Georges 

de Blois, dont la nomination com­
me lieutenant-gouverneur de cette 
province vient d'être rendue pu­
blique, a été étroitement mêlé à la 
vie commerciale, politique et reli­
gieuse de Plie du Prince-Edouard. 
Le nouveau lieutenant-gouverneur 
n’est âgé que de 40 ans. Il est né a 
Charlottetown et est le fils de feu 
lîobert de Blois, ancien vérifica­
teur provincial et petit-fils de feu 
Ccorges-W. de Blois, longtemps dé­
puté à l'Assemblée législative. Après 
ses éludes à Charlottetown, le nou- 
xcau lieutenant-gouverneur entra 
au service de la maison de com­
merce en gros Carvell Brothers.

En 1915, il fonda avec le con­
cours de son frère Noël la firme de 
commerce en gros qui porte am 
Ji urd’hui leurs deux noms. En 1915 
aussi, il épousa Marion Newberry, 
fille de feu Arthur Newberry, sous- 
'fcrétaire provincial de son vivant. 
1; eut de ce mariage deux fils et 
une fille.

Le nouveau lieutenant-gouver­
neur de l'Ile du Prince-Edouard est 
un descendant du côté paternel des 
comtes de Blois de France, dont 
l’un, Etienne, monta sur le trône 
d’Angleterre, en 1135. 11 est aussi 
le petit-neveu de l’honorable T. 
Heath Haviland, qui fut lieutenant- 
gouverneur de l’Ile en 1879. Son 
arrière-grand-père maternel, le ré­
vérend Théophile des Brisay, fils 
du lieutenant-gouverneur Des Bri­
say, fut le premier pasteur de 
l’église Saint-Paul de Charlotte­
town.

Les funérailles de
M. Berthiaume ;

___________ \ j
A Ste-Madeleine d'Outremont j'

* LA CALIC-»*
Les funérailles de M. J.-Edouard 

Berthiaume ont eu lieu à 9 heures, 
hier matin, à l’église Sainte-Made­
leine d’Outremont. au milieu d’un 
nombreux concours de parents et 
d’amis.

La levée du corps fut faite par 
M. le curé Laçasse et Je service 
chanté par M. l’abbé J.-A. Berthiau­
me. curé de Saint-Pierre-aux-Liens, 
assisté de MM. les abbés C. Ber­
thiaume, curé de Sainte-Elisabeth, 
et Clément Berthiaume, de l’hospi­
ce Auclair, comme diaere et sous- 
diacre, tous trois cousins du dé- 
fuht.

Dans le choeur on remarquait: 
MM. les abbés Laçasse, curé' de 
Sainte-Madeleine d’Outremont; B. 
Barrette, vicaire, H. Grégoire, 
Adrien Berthiaume. P.S.S., cousin 
du défunt, professeur au Séminaire 
de Philosophie; les RR. PP. J.-A. 
Lane, S.J., vice--erleur du collège 
Sainte-Marie, et Henri Gauthier, des 
Pères Blancs d’Afrique, supérieur 
de la maison d’Iberville.

Au premier rang du cortège on 
remarquait: M. Lucien Laverdure. 
fils adoptif du défunt; M. P.-R. Du- 
Tremblay, président de la Presse et 
conseiller législatif; MM. Adrien 
Laverdure, Henri-Jules Laverdure, 
Eugène Laverdure, beaux-frères; 
Gilles Berthiaume, André Berthiau­
me, Jean Berthiaume. Henri Laver­
dure,' Georges Laverdure, Paul La- 
Verdure, Edouard Laverdure, ne­
veux; MM. les abbés J.-A. Berthiau­
me. C. Berthiaume et Clément Ber­
thiaume, M. Adrien Berthiaume, 
P.S.S.. MM. PL Desjardins, A. Cor­
mier et Adrien Miller, cousins.

RADIO-GAZÉTTE 
Postes extérieurs

Vendredi. 29 décembre
WABC

Or-

WJZ
5.30 p.ra , Les Soeurs NeU, trio Harmo­

nique.
6.00 p.m.. Trio romantique.
6.15 p.m . O’Leary Irish Minstrels.
6.30 p.m.. Mary Small, jeune chanteuse.
7.00 p.m., John Herrick, baryton, 

j *.00 p.m . Economics In the New Deal. —•
•> -tn r. rn Ann Leaf A l'orgue. The New Deal anrt Labor, par Edward F.
4.00 p.m.. Artist Recital Barbara Mau- McOrady, assistant-administrateur de la

contralto: Crâne Calder. basse ! NRA
4 70 n m US Army Band. 8.30 p.m,, The Boston Symphony
e!00 p.m.' H. V. Kaltenborn: Current I chestra. direction Serge Koussevltraky

Bf6*30<,p.m., Tito aulzar, ténor mexicain.
8.00 p.m.. Happy Bakers.
8.15 pm.. The Human Side of the

News, par Edwin C. Hill __
8 30 p.m., March of Time. Dramatisation 

des principaux événements de ia semai-
r‘*9.00 pm., The Philadelphia Orchestra 
avec Leopold Stokowski.

9.30 p.m., Cordes mélodiques. — De 
Montréal.

10.30 p m. Columbia News Service.
11.15 pm., Boswell Sisters.
11.30 p.m., Orchestre laham Jones.

Les beaux programme*

J.DONAT LANCEIIERi

M. Tokugawa arrive 
Canadaau

La limitation
des étudiants

en Allemagne
Berlin, 29. (S.P.A.) — En Alle­

magne, puisque les diplômés des 
universités allemandes ne trouvent 
nas d’emploi, il e été décidé de li­
miter le nombre des étudiants ad­
mis dans les universités à 15,000 an­
nuellement et, sur ce nombre, 10% 
seront des femmes. Des mesures se­
ront prises pour donner une cultu­
re technique aux étudiants qui ne 
I ourront pas être admis.

Halifax. N.-E. 29. (S.P.C.) -- Le 
ministre du Japon au Canada. M. 
lyemassa Tokugawa, est arrivé à 
Halifax hier soir, venant d’Ottawa, 
pour rencontrer ici son père, le 
prince Tokugawa, qui débarquer.' 
du paquebot Duchess of Atholl, du 
Pacifique Canadien aujourd’hui. Le 
ministre japonais est accompagné 
de sa fille, Mlle Toyo. Le retard 
du train a empêché ces deux der­
niers d’assister à un dîner parti­
culier préparé en leur honneur.

Le ministre Tokugawa a déclare 
aux journalistes que les relations 

; du Canada ci du Japon sont extrê- 
j mement cordiales, que les Japonais 
isont curieux du Canada et que M. 
; Marier, ministre canadien à Tokio, 
fait une excellente besogne.

Mort de von Krobatin 
en Autriche

Vienne, 29 <s7p. A.)---- Le ma:
réchal Alexandre von Krobatin, qui 
fut ministre de la guerre en Autri­
che-Hongrie de 1912 à 1917, est 
mort à 84 ans.

QtoJ^

RADIOS

De Forest Crosley
Le cadeau idéal à voire famille pour lu 
Jour rie l'An. Même les plus petits modèles 
De Forest Crosley excellent par la qualité 
du son, le volume et la facilité d’opération.

IJ-: TRIOMPHE 
DE D!X ASS 
DE PHODVCTIOS 
REUSSIE DE 
BEAUX 
RECEPTEl RS 
DE RADIOS

Modelé

•ETUDE"

I n modèle de table mer­
veilleusement compact, 
avec bandes de réception 
doubles ondes.

Le

"TUDOR"

Modèle _de table a sep! 
lampes, doubles om’^i 
avec contrôle de toute ia 
portée du son, indicateur 
visuel de syntonisation, 
bande d’ondes clairement 
calibrée avec dispositif 
spécial qui éclaire la ban­
de choisie.

$79.50
complet

'.50

Facilités de paiement’ 
Prlii acompte et 

$5 et plus 
pur mois

Magasins ouverts tard if soir

w. UNPSAV &■ CO. U M ÎT HD
PIANOS IIAOIOS O MC AN S1

J.-A HEBERT. Pré» et U»r»nt oenér»! 

1112
rue Ste-Cttherlnr puett 
(juste A rouent de reel*

Ctf 5
rue ot-Mubert 
aréj Rétamer.

sto
rue Nlft-f alherlne Kat 

tangle st-Mubert? 
MONTREAL

4212
tu* Wellington 

Verdun.

WEAf
5.00 p.m.. The Modem Concert Orches­

tra. avec Norman L. Cloutier.
8.00 p.m.. Cities Service Concert, avec 

Jessica Dragonette, soprano. Orchestre 
Rosario Bourdon.

9.00 p.m.. Waltz Time. Orchestre Abe 
Lyman. Frank Munn, tAnor

10.30 p.m.. Lum et Abner, comédiens
11.00 p.m.. Causerie: The Lively Arts, 

par l’auteur John Ersklne
11.30 p,m., Orchestre Jack Denny.
12.00. minuit. Ralph Klrbery le chan­

teur du rêve
WJZ

5.15 p.m , Babes In Hollywood
6.45 p.m , Les nouvelles du Jour, par Lo­

well Thomas
7.15 p.m.. Les Trois Mousquetaires
7.45 pm.. Morton Bowe, ténor,
10.30 p.m., Mario Corat, baryton, avec

orchestre.
11.15 p.m., Stars of the Winter,/t>ar le 

Dr Robert H. Baker, astrologue.

Les beaux programme*
WABC

un orchestre de concert. — Ne dites pas 
que l’emour est un rêve (Le comte de 
Luxembourg), de Lehar; Marche slave, de 
Tschalkowslty: r Don’t Know (Chariots 
Revue); Going Home, de Dvorak; Ouver­
ture: Die Fledermaus, de Strauss; Il est 
doux, il est bon (Hérodtade), de Masse- 
net. '

L’Heure provinciale
Programme comprenant l'audition de 

“Masques et Bergamasques de Gabriel 
Fauré et T'Amour Sorcier1' de Manuel 
de Falla

8.00 pm , CKAC. Causerie: Aspects du 
crédit. —• M. Paul Larocque, avocat licen­
cié en sciences commerciales.

8.15. Concert: „ ' ,
1. —Masques et Bergamasques, Gabriel 

Fauré. — Suite pour piano à 4 mains, 
avec choeura mixtes et soil. Piano: Mme 
Hortense Lord, M. Gilbert Laroche; 
choeurs: La Cantorta; solistes: Mlle Eu­
génie Havard. soprano. M. Albert Vlau. 
baryton. — a) Ouverture, b) Pastorale, 
c) Madrigal A 4 v. mixtes, d) Le plus doux 
chemin, baryton, e) Menuet, f) Clair de 
lune, mezzo-soprano, g) Gavotte, h) Pa­
vane. 4 v mixtes.

3.—"L’Amour Sorcier’'. Manuel de Fal­
la. — Soliste: Mme Cédta Brault; choeurs: 
La Cantorta; piano: M. Gilbert Laroche. 
— a) Introduction, bi Chanson du cha­
grin d’amour, solo, c) Danse du feu. pia­
no. solo et choeur, di Chanson du feu 
follet, solo, cl Pantomine, piano, ft- Dan­
se du Jeu d’amour, chant et piano.

Samedi, 30 décembre
WABC

2.15 p.m.. Artist Recital. — Théo Karle. 
ténor; Barbara Maurel, contralto.

2.30 p.m.. Dancing Echoes.
3.00 p.m.. Round Towners Quartet. Di­

rection Harry Simeons.
3.30 p.m., Récital d’orgue, par Ann Leaf.
4.30 p.m.. Madison Ensemble
6 00 pm.. Meet the Artist.
6 15 pm.. Chant, par Mildred Bailey.
7.00 p.m., La situation politique à 

Washington, ce soir, par F. W. Wtlc.
9.15 p.m., Vera Van, contralto; l’orches­

tre.
10.30 p.m., Columbia News Service.
10.45 pm.. Leaders in Actloi^ par H. V.

Kaltenborn.
WEAF

Chant, par Arlene Jackson. 
Orchestre Waldorf-Astoria, 
Demi-heure pour les hom-

WABC
7.15 p.m.. Tito Guizar ténor mexicain. I 

— Sln esperanzas; Mare chlare; Ah, sweet 
Mystery of Life; Lucha marya; Camtnl- 
to.

9.00 pm.. The Philadelphia Orchestra, 
direction Leopold, Stokowski. — Rhapso­
die roumaine, (l'Enesco

9.30 p.m.. Carborundum Band. — Lé­
gende indienne: Le Jour de l’An Indien, 
de Sousa; Marche: Semper Fidelia, de 
Goldman; Marche: Onward and Upward, 
de Vandercook; Marche: Olivine, de Sou­
sa; Marche: Stars and Stripes Forever, de 
Sousa; Marche: Sarasota, de King; Mar­
che: Old Comrades, de Tleke: Marche: On 
the Mall, de Goldman; Marche: Cavalcade, 
de Sanford; Auld Lang Syne.

10.00 p.m.. Emission du P61e Sud (Ex­
pédition de l'amlra! Eyrdi. — Programme 
musical: Marua Stlveira. soprano; Gordon 
Graham, baryton; choeur mixte. Orchestre 
William Daly.

Postes locaux
VENDREDI, 29 DECEMBRE 

CRCM

6.30 Nouvelles en français
6.36 Diner musical sous la direction de 

M. Jean-Marie Beaudet.
7.00 Récital d’orgue,
7.30 Le groupe Obéron
8.00 Orch. de concert.
8.15 La Galerie nationale et des arts au 

Canada. — Causerie de M. Eric 
Brown, directeur de la Galerie na- 
tionaie du Canada '

8.30 Jimmie Namaro et les trois céliba­
taires.

9.00 Gypsy Rhapsody.
9.15 Gentlemen Jim.
9.30 Orch. à corde*)

10.00 Les chanteurs russes
10.30 Nouvelles et pronostics de la tempé­

rature.
10.38 Orchestre.
11.00 Souvenirs.

CKAC
6.15 Horoscope du jour.
6.30 L’Idylle d'un pharmacien.
6.45 Les extraits Nolrot.
7.00 La Soc. du bon parler français.
7.15 La belle Dow.
7.45 Caramel et' son ptre.
7.00 L’heure provinciale
9.00 Programme Molstm.
9.30 Cercles de fumée par Anka.

10.00 Le vin St-Georges.
10.15 Les gradués du McGill.
11.00 Le reporter Roxy.
11 05 Gladys Rice, soprano.
11.15 Les soeurs Boswell.
11.30 Orch. de danse.
12.00 Little Jack. Little.
12.30 Musique de danse

CFCF
6.00 Heure du crépuscule.
6.45 Bourse.
7.00 Réclame.
8.00 Orchestre.
9.00 Programme musical.
9.30 Programme de chant.
9.45 Les Joyaux de la scène lyrique.

10.00 Little Forum
10.30 Les problèmes de l'auto.
10.45 The Headline Hunter
11.00 Les nouvelles.
11.15 Musique de danse.

l CHIP

6.00 Bourée des mines.
6.15 Romances.
6.45 Programme commercial
7.00 L'heure de la prospérité.
7.30 La Fêd des ouvriers du Canada.
7.45 Graphologie.
8.00 La voix dans l'ombre.
8.15 Le Père Noél.
8 30 Musique de danse.
9.00 Les Vlve-La-Jcle.
9.30 Los commodores de l’air.

10 00 Orchestre de danse.
10.30 Musique de danse.

Longueur d’ondes en metres et fréquen­
ce eu kilocycles des principaux poste»;

5.45 p.m .
6.03 p.tn..
6.45 p.m , uemi-neure pour ira nuni- | 

mes
7.15 p.m.. Religion In the New», par le 

Dr Stanley High.
8.30 p.m,, Une heure près rte vous. — ! 

De Montréal.
11.30 p.m., Hollywood In the Air. Orches- : 

tre. solistes, artistes d'honneur.
12.00. minuit. Carefree Carnival. Orches­

tre Meredith Willson

Postes
CRCM
CKAC
CFCF
CHIP
CHEC
CKCV
CRC?

WABC
WBAF
WJ7,warwnc
WLWI.

Kilocycle*
910
730
600

1120
645

1310
ISM

La Russie et les Etats-Unis
le plus grand succès de la poli­

tique soviétique en 1933
Moscou, 29 (S. I’. A.l. Vyaciips- 

Inff Mololoff. président du (’onset 
des ronimissaircs des républiques 
socialistes et soviétiques de Russie, 
a déclaré, hier soir, à l’ouverture 
d’une assemblée du comité exécutif 
central, que la reconnaissance de 
la Russie par les Etats-Unis consti­
tue le plus grand succès de la poli- 

{tique soviétique de Tannée 19.13.
Il recevait des applaudissements 

; prolongés à chaque fois qu’il men- 
innnalt le nom de Maxime Eitvi- 
noff, le commissaire russe der, Af- 
fnres étrangères qui a négocié cette 
reconnaissance à Washington avec 
le président Roosevelt.

Molotoff avertit les K(M) représen­
tants venus do toutes les parties de 
la Russie que les dangers de la 
guerre n’avaient jamais été aussi 
menaçants qu'à l’heure actuelle, et 
déclara que si la Russie est invin­
cible aujourd'hui, e’est à cause de 
sa politique de tenir ses popula­
tions diverses bien informées des 
événements.

l.es représentants assemblés dans 
un superbe théâtre construit à l'in­
térieur du Kremlin, entendirent le 
président du conseil louer l’initia­
tive de Roosevelt et soutenir que 
cette reconnaissance mettait fin à 
une situation anormale et dange­
reuse.

“Ea reprise des relations diplo­
matiques, dit Molotoff, va ouvrit 
une voie au commerce des deux 
grandes nations et aura pour effet 
de stabiliser la situation internatio­
nale, en général."

Son discours a montré ensuite le 
contraste frappant des relations 
améliorées de la Russie avec la 
France et la Pologne et celles plus 
tendues avec T Allemagne et le Ja­
pon.

Des ministres au
Club Confédération

Plusieurs ministres, entre autres 
MM. Arthur Sauvé, ministre de* 
postes, et Alfred Dtiranlcau, minis­
tre de In marine, seront nu Club de 
la Fédération, rue Sherbrooke 
ouest, à la réception de demain 
après-midi. M. Maurice Duplessis, 
i licf de l'opposition provinciale, et 
plusieurs députés fédéraux et pro­
vinciaux les accompagneront.

Les camions
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ROGERS °u
MAJESTIC

$00.50COMPLET 
AVEC LAMPE 
“DUO-VALVE" 

GARANTIE 
ROGERS

AUTRES 
MODELES 
à compter 

de

6 à *89

o——Circuit
> Su p»r hétérodyne.
)o—Contrôle automatique
• du volumo.
la—Contrôle de couleur 
r db son.
I o—Extrême
• sensibilité.
*o—Haut-parleur électre- 
P dynamique.

510 Est rue Ste-Catherine
FACILITE/ de PAIEMENT

Au congrès du Caire
BORD DE U EMPRESS OF BRI­
TAIN

La délégation canadienne au con­
grès postal international du Caire 
.s'embarquera à New-York le 4 jan­
vier prochain à bord de YEmpress 
of Britain, du Pacifique Canadien, 
qui part en croisière mondiale. Les 
membres de la délégation feront 
route avec les passagers de la 
croisière jusqu'à Haïfa, ville de Pa­
lestine, terminus ferroviaire vers la 
frontière égyptienne. Ils seront à 
Jérusalem le 24 ou le 25 janvier et 
se rendront de là au Caire par che­
min de fer.

M. Arthur Sauvé, ministre des 
postes, sera à la tête de la déléga­
tion. Il sera accompagné de Mme 
Sauvé el de leur fille, Mie Pauline 
Sauvé. Feront partie de la délé­
gation aussi: MM. H. Beaulieu èt K.- 
.1. Underwood, qui seront respecti­
vement accompagnés de Mlle Beau- 
lieu et de Mme Underwood, ainsi 
que M. Jean Bruchési, attaché de la 
délégation canadienne et secrétai

Les trains du C. N.
POUR LE JOUR DE L'AN

M. E. C. Elliott, agent général du ser­
vice des voyageurs au Canadien National, 
s'attend & une grande affluence de voya­
geurs durant la fin de semaine du Jour de 
l’An sur tout le réseau. Tous les arrange­
ments ont été pris pour répondre à la de­
mande des voyageurs.

Entre Montréal et Ottawa: un urald 
spécial quittera la capitale fédérale lundi 
le 1er janvier à 6 h 55 p.m., à destina­
tion de Montréal tandis que le train régu­
lier pour Ottawa quittant Montréal 4 4 h. 
15 d’habitude, ne partira qu'à 5 h. 40 
p.m.

Entre Montréal et Brockvllle:’ un train 
spécial quittera Montréal à 10.00 a.m.. di­
manche le 31 décembre pour revenir lundi 
à 6 h. 35 o.m

Entre Montréal, Richmond, Sherbrooke, 
Island Pond: un train spécial quittera 
Montréal à 2.00 p.m.. samedi le 30 décem­
bre pour revenir lundi le 1er Janvier de 
Island Fund à 4 h. 20 p.m., et de Sher­
brooke à 6.00 p.m.

Entre Montréal et Sorel: un train quit­
te Montréal le dimanche à 9 h. 20 a.m. 
pour Sorel et quitte Sorel le soir pour le 
retour à 7.34 p.m. Il quitte Doucet s Lan­
ding à 5.45 p.m.

Montréla-Lac Remi: le train régulier 
quitte la gare dh Tunnel à 2.00 p.m. tous 
les samedis. TTn train spécial sera en ser­
vice vendredi le 29 décembre. Il quittera 
Montréal à 5 h. 30 p.m. Ce train spécial 
quittera le Lac Remi, à 5 h. 30 p.m., le 
1er Janvier.

Montréal-St-Jérdme-Jollette: un train 
spécial quittera la gare du Tunnel, le 30

i-n snécifl) rln ministre fies nostes ' décembre ainsi que le 5 Janvier, à 6 h ic special «u ministre eus pusiesi40 pnl n revleridra lt,ncll ,e ler janvlcr
«U Lanada. et dimanche le 7 janvier, de Jollette, à 7

h. 20 p.m.
Montréal-St-Eustache-Hawkesbury : le 

train du dimanche sera aussi en service 
lundi le 1er Janvier. Il quittera Montréal 
à 10.00 a.m. Au retour il quittera Haw- 
kesbury à 5.55 p.m. Le train du samedi 
à destination, de St-Eu*tache sera en ser­
vice lundi le 1er Janvier.

Montréal-Jollette-Rawdon : le train du 
dimanche sera aussi en service lundi, 1er 
janvier. Il quittera Montréal à 9 h. a.m 
via Jollette. Au retour il quittera Raw- 
don à 7 h. 10. p.m.

Montréal-Shawinigan-Grand'Mére : di­
manche le 1er Janvier et le 7 Janvier, le 
Canadien National fera circuler un train 
spécial en plus du train régulier. Ce train 
spécial quittera Montréal à 9.00 a.m. Au 
retour 11 quittera Garneau à destination 
de Montréal à 5.50 p.m., et Jollette à 8.00 
p.m.

Montréaî-Chlcoutiml : un train spécial 
quittera Montréal à 6.00 p.m.. samedi le 
30 décembre pour Chicoutimi, tandis 
qu'un autre train spécial quittera Chicou­
timi pour Montréal dimanche le 31 dé­
cembre à 6 h. 30 p.m. On pourra faire les 
correspondances pour Doibeau dans les 
deux- trains.

Québec-La Malbaie: lundi 1er Janvier, 
un train quittera Montréal à 9.05 a.m. et 
arrivera à Québec à 2.40 p.m. Le» voya­
geurs qui désirent se rendre Jusqu’à La 
Malbate pourront quitter Québec le mê­
me Jour & 3.30 p.m Mardi, le 2 Janvier, 
un train spécial quittera La Malbaie à 3 
h. 30 a.m. pour les personnes qui désirent 
prendre le train de 3 h. 20 p.m., à Que­
bec. à destination de Montréal.

Avez-vous besom ar bons livrer.'
Adressez-vous au Service de librairie du 

“Devoir” 430 Notre-Dame est, Montréal.
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Vous trouverez ici les aliments nécessaires 
pour assurer le succès de votre

DINER du JOUR de VAN
à des prix remarquablement bas!

Projet de taxation
■L’Association des propriétaires 

de camions du Québec, !nc„ veut 
faire modifier le mode de taxation 
provinciale sur leurs voitures. Réu­
nie hier soir à l’hôtel Queens sous 
la présidence de M. J.-L. Bourboii- 
nière, l'Association a adopté une 
résolution demandant au ministère 
de la voirie d'adopter le projet sui­
vant de taxation de préférence à 
celui qui existe présentement et 
qui consiste à payer $1.25 par cent 
livres jusqu'à concurrence de 6.000 
livres et $2.50 par cent livres au 
delà de 6,000 livres.

D'après le nouveau projet de 
l’Association, le gouvernement re­
tirerait, non plus sur le tonnage 
net. mais sur le tonnage brut. 
$10.00 pour les camions d une ton­
ne; $12.00 pour les camions d’une 
tonne et demie; $14.00 pour les ca­
mions dp deux tonnes; $16.00 pour 
les camions de deux tonnes et de­
mie; $18.00 pour les camions de 
trois tonnes et plus.

I. Association prétend qu'en dou- 
blanj la taxe sur les ramions de 
trois tonnes et plus, on pousse les 
propriétaires à multiplier les petits 
camions et à les surcharger, de 
sorte qu'iK doivent tenir le milieu 
de la route et qup de cette façon ils , 
nuisent à la circulation.

L'Association a discuté aussi plu­
sieurs autres questions importantes.

La population du Japon
Tokio, 29 (S.F.A.) Un rapport 

du bureau de la statistique montre 
que de septembre 1932 à septembre 
1933, la population globale des vil­
les japonaises a augmenté de 1,111.- 
000, tandis que la population des 
campagnes a diminué de 168.000.

La population du Japon propre­
ment dit s’élève à 67,268,000. La 
capitale compte 5,486,000 hnbi-

Au T. S. Rédempteur
Les marguilliers pour l'année 

1934 dan* la paroisse du Très-St- 
Rédempteur sont les suivants: M. 
Wilfrid Lahonfé, notaire, margul • 
lier élu; M. J. A. Radakir. marguii- 
lier en exercice; M. J. A. Couture, 
deuxième mnrguillier. M. Georges 
Mnntpelit quitte le banc.

CAFES A. & P. 
“RED CIRCLE”, O Cf» 
la livre . . . GUI» 

Riche et fortement 
aromatique.

“S O’CLOCK”, 
la livre . .

Doux et bien mûri. 
“BOKAR”,
la livre . . . OOC 
Vigoureux el liquoreux.

29c

ANANAS 
BLE d’INDE 
FEVES 
Confitures

«le Singapour, 
tranchés, 

boite No Z.
boites

AYLMER, 
boite No 1,

de CLARK, 
boite No 3

aux fraises
CROSSE & BLACKWELL, 

jarre do 32 onces.

BEURRE SILVERBROOK”, livre, 2,7c
GINGER ALE 
-Canada Dry”

3 bout, de 30 onces, 4 Be 
6 bout, de 12 onces, 40e 
Ces prix pour le contenu 

seulement.
” OURD

2 bout, de 30 onces, 35e 
S bout, de 12 onces, »6* 
Ces prix pour le contenu 

seulement.

Farine “Five Roses’*
TOMATESm:~"' 3
Farine à pâtisseries

sac do 
7 livres

boites,

•PAT-A-PAN ”,
sac de 7 livres

Oeufs Extra d'entrepôt 
Catégorie “B" 
Gros — doux. Dindes traiches

tuées.
tous poids.

D’autres à 19e, Ttr et 25* la livre.

LAITUE Iceberg

2 v1-1* 15c

RAISINS Emperor 
le livre. 15C

Coeurs de CELERI

10c

ORANGES, 
doux.

MARlNADLs ‘'Olde Towne”, grosse boîte . . . . •.....................................HP#
SAUCE AUX TOMATES "Happy Vale”, la bouteille.............................................IOe
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NOIX méianfées. la livre................................................................................................. IOe
RAISIN* "Sun Mald”, épépinés ou sans pépins, le paquet..............................I7e
NOIX DU BRESIL, ta livre..............................................................................................i»e
FIGUES t cuire............................................................................................3 livres pour '15e
AMANDES étalées, la livre ... ... . , A Or
GELEE en poudre "Shlrrlff". le paquet......................................................................5e
CORN FLAKES, Quaker. Kellogg, Sugar Crisp.....................................3 paquets 93e
AI,LIMETTES "Maple Leaf”...........................................................................3 boites »•*»"
FRO.MAGE “Velveela" de Kraft, ordinaire ou pimenté, pqts de 'j livre IOe
SAVON haché.................................................................................................................s livres lie
THE "BALADA”, noir, étiquette brune........................... v* livre, 33# — I livre 5<*r

Poulets
Jambons fumés

frais tués.
4 à 5 livros,

fraiches
tuées

LEAF livre.
ROTI dans le filet, ’la livre

25c OIES
2lc 1 Rôtis porc frais

livre,
bien

appr<t« livre.

16C

15C
97#

ROTI dans les cAtes, tel quel, la livre........................................................................ 19e
ROTI dans les cAtes, roulé, la livre................................................................ ...... . 93e
ROTI, dans la rroupe. la livre............................................................................................... 15e
ROTI dans les côte* épaisses, la livre ................................................................... 15e
ROTI dans le haut coté, U livre.............................................................................................pe
ROTJ dans le meilleur haut côté, gras, la livre............................................................... 19è
ROTI dans le paleron, la livre.............................................................................................. ua*

«£,T« î" porc ,r*u pur’ n,*r<iues "Brookfield” et "Maple Leaf", la livre.FILETS, frais on fumés S livres pour 9»#
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La Lasc Féminine
“Vivre en aimant"

500 enfants reçoivent 
des étrennes

Le .dépouillement des arbres de 
Noël à l’hôpital Sainte-Justine 
— Près de vingt arbres dans 
les différentes salles

Ce fut grande fête à l'hôpital 
Sainte-Justine hier après-midi, 
«lors que près de cinq cents petits 
malades, du dispensaire et des di­
verses salles du grand édifice de 
la rue Saint-Denis, ont reçu des 
jouets et des friandises. De chauds 
vêtements ont aussi été distribués 
aux petits pauvres. Des cris d’en- 
Ihousiasme et des trépignements de 
joie ont accueilli le dépouillement 
de l’arbre du dispensaire, le plus 
considérable, de tous, et chaque en­
fant, avec des yeux fous de plaisir, 
reçut un généreux et mystérieux 
paquet.

M. l'abbé Deschénes a dit quel- 
t;ues mots mix petits garçonnets et 
fillettes d ? dispensaire, il leur re­
commanda entre autre d’être très 
reconnaissants envers les dames 
charitables auxquelles ils devaient 
ce beau jour de fête et surtout le 
bon petit Jésus qui les inspire. 
Puis il bénit l’arbre de Noël. L’ar­
bre de Noël du dispensaire a été 
organisé sous la présidence de Mme 
J.-P.-A. Gagnon et de Mlles Ga- 
brielle Gravel et Jeanne de Guise. 
Les présidentes conjointes de l’or­
ganisation générale sont: Mmes 
Théo Trudeau et Georges Magnan.

Voici les noms des organisatrices 
des salles:

Mme A. Tarut, département pri­
vé; comité de couture. Mmes N. I.a- 
haie, G. Hudon et S. Béiisle, salles 
Sacré-Cœur et Sainte-Jeanne-d’Arc; 
Mmes Boulva et A.-J. Lafleur, salle 
Saint-Pierre; MmeW. Clerk, sola­
rium Saint-Pierre; Mme Pierre Rol­
land. salle et solarium Saint-Gérard 
et salle Saint-Luc; Mmes J.-A. Mer­
cier et Gérin, salle Sainte-Cécile; 
Mlles Gaby Desrosiers et Pauline 
Desève, salle Saint-Joseph; Mme F.- 
X Curot et l’Association des gar­
des-malades diplômées, salles Sain­
te-Marie, Saint-Louis et SaintAu- 
gustin; Mme Gharles Arpin, salle 
Sainte-Famille et observation; Mmes 
W.-H. Larue et Z. Senécal, salle Ste- 
T-hérèse et solarium; Mlles Gertru­
de Karch et Thérèse de Martigny, 
salle Saint Knfant-Jésus; Mme J.- 
II. Archambaud et Mlles B. Ar­
chambault et Nanou Fauteux, sal­
les Sainte-Famille et Suints-Anges; 
Mmes G. Massue et J.-A. Béiisle, sal­
le Sainte-Agnès et observation; Mme 
Z. Lesage, salie Sainte-Pauline; 
Mme René-T. Leclerc, salle Saint- 
Roch; La Ligue de la Jeunesse fé­
minine, salle Saint-Etienne; Mmes 
Louis Paré ci Armand Paré, salle 
Sainte-Louise; Mme IL d’Artois, 
service d’obstétrique.

Le thé a été gracieusement offert 
par Mmes Arthur Berthiaunie et L.- 
P. Forest.

Le raisin de Noël
La veille de Noèi ..
Le vent soufflait fort par cette 

Buatinée glaciale, les passants lut­
taient péniblement contre les ra­
fales qui rendaient la marche dif­
ficile, cinglaient leurs vêtements ei 
les faisaient frissonner.

Mais, à Paris, qu’importe! Soleil 
ou pluie, vent ou neige, la vie n’en 
continue pas moins son cours, et à 
cette époque de l’année l’efferves­
cence est à son comble.

Sur la place de l'Alma, grande 
cohue. C’était jour de marché. 
Dès le matin, les marchander affai­
rées avaient installé leur boutique, 
et sans souci du vent qui les flagel­
lait, entraînant parfois dans la

bouc légumes ou fleurs, elles ar­
rangeaient au mieux ce qu’elles 
ovaient apporté, faisant valoir leur 
étalage avec le souci d’élégance in- 
i.ée que possède toute Parisienne, 
même du peuple.

La marchande de légumes éten­
dait sur un lit de fougères ses ca­
rottes vermeilles mouillées encore 
de rosée, à côté des choux d'un 
vert éclatant, tandis, que les “pom­
mes d'amour” venues de Provence 
détachaient leur note ardente sur 
les pâles navets et les poireaux aux 
tiges éplorées.

Plus loin, la fleuriste se reculait 
pour juger de l’effet de son nid de 
verdure. — Dans les sombres feuil­
lages du houx et des jeunes sapins 
les chrysanthèmes d’or flamboy­
aient, donnant une impression de 
soleil à cette mptinée mélancoli­
que.

Plus loin encore, une odeur de 
marée évoquait la mer lointaine et 
les pécheurs bretons si durement 
éprouvés par ces jours de tempê­
te. Combien d’entre eux, hélas! né 
reviendraient pas et ne fêteraient 
plus la veillée de Noël auprès de 
leurs petits gars. ..

Les acheteurs se pressaient, arri­
vaient tous en masse, cuisinières 
importantes des maisons coussues, 
pâles marmots faisant les commis­
sions de leur mère, femmes du 
monde dissimulant avec une in­
consciente pudeur leur sac de pro­
visions. Tous se hâtaient, se heur­
taient; les cris des uns étouffaient 
les voix des autres...

— Allons, ma petite dame, déci­
dez-vous, c’est donné cette bran­
che de gui.

— Par ici, ma mignonne, venez 
voir mes oranges!..

Tout ce brouhaha couvrit le 
bruit de ferraille d’une voiture à 
quatre roues qui, tirée par un 
vieux cheval poussif, passait le 
long de l’avenue. La guimbarde 
s’arrêta pour laisser descendre 
deux Petites-Soeurs des Pauvres. 
L’une, âgée, portait sur ses traits 
creusés par le renoncement le re­
flet de sa vie intérieure; l’autre, 
dix-huit ans peut-être, la figure ro­
se et poupine, avait dans ses yeux 
purs la grâce et la candeur ingénue 
de l’enfance.

Elles allaient toutes deux, de 
boutique en boutique, serrant f"i- 
leusement contre elles leur cane 
noire fouettée par le vent, et, de 
temps en temps, s’arrêtaient pour 
recueillir ce que la charité des pau­
vres donne à de plus pauvres en­
core.

La Petite-Soeur semblait inquiè­
te et son regard sondait à droite et 
h gauche les étalages qui se dégar­
nissaient peu à peu. Tout à coup 
elle s’arrêta comme hypnotisée de­
vant des fruits magnifiques. Un 
cri s’échappa de ses lèvres:

— Oh! en voilà; qu’ils sont 
beaux!

Et ses yeux ne quittaient plus des 
grappes de raisin mûr dont tes 
grains gonflés et juteux semblaient 
sous les premiers rayons du soleil 
se piquer de points d'or.

- Oh! ma Soeur, regardez-les. il 
me les faut!

— Enfant! dit la vieille religieu­
se, ee fruit rare esl-il une nourrftj- 
rc de pauvres gens?

*— Mais, nia Soeur, c’est son 
dernier Noël; il voudrait tant goû­
ter encore au raison de son pays; 
je lui ai dit que je lui en apporte­
rais!

La marchande voyant les deux 
femmes discuter, leur dit:

— Passez-moi votre panier, i’oi 
de belles pommes à vous donner; 
elles sont abîmées, bien sûr, niais 
feront encore de la bonne compo­
te pour vos vieux.

Toute heureuse, la vieille reli­
gieuse laissa remplir son sac et 
voulut entraîner sa compagne qui 
regardait maintenant avec tristesse

OCCUPONS NOS LOISIRS
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No 9019 — Garniture de salle à manger ou de boudoir, destinée à être 
brodée sur feutre avec triangles découpés à jour. Ceci est très nouveau et très 
décoratif. Les nuances employées sont généralement le vert pour les courants, 
fleurs en jaune, orange et rouille, petites fleurs jaunes avec centre brun.

Soie pour la broderie de chaque morceau, environ 60c. Chenille de ve­
lours d’un très riche effet pour chaque morceau, environ $1.45.

Etampé sur feutre noir ou beige, très bonne qualité, centre de 36 pes, $1.50, 
chemin de 16 x 45 pes, $1.25, coussin dessus et dessous, $1.25.
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UNE QUESTION PAR MOIS
UN CONTE. S'IL VOUS PLAIT

Ce mois-ci, nous demandons simplement à nos lecteurs et lectrices 
d écrire un conte. Nous les laissons choisir à leur grc le thème à dé­
velopper, le décore où se passera l'action, etc. Pour la longueur, le 
conte — ou la nouvelle — ne devra pas Occuper plus d’une colonne et 
demie de notre journal.

On est prié d'écrire à l'encre ou à la machine d’un seul côté du 
feuillet, nt de signer de son propre nom ou d'un pseudo. Los copies 
arrivée'; .-près le 15 janvier 1934 ne seront pas considérées. Adresses à 
la Page Féminine, le “Devoir”, 430 Notre-Dame est. Montréal.

eus nous réservons le droit de choisir les travaux pour la pubü- 
ry -on en cette page.

1p raisin convoité. Son chagrin 
d’enfant déçue se trahissait dans 
son attitude et sa tête se baissait 
pour cacher ses yeux qui se mouil­
laient de larmes.

Pourtant... elle avait tant prié 
ce matin... Non! elle ne voulait 
pas désespérer!

Tout à coup, elle sursauta; une 
dame d’une cinquantaine d’années, 
ê la mise soignée el discrète, était 
près d’elle et lui parlait:

— Qü’y a-t-il donc, ma Petite- 
Soeur, vous semblez bien désolée, 
raeontez-mol cela!

Trop émue encore pour parler, la 
jeune religieuse montra d’un doigt 
timide le raisin doré.

— Vous en voulez? Eh bien, c’est 
facile, je vais vous l’offrir!

Et sous les yeux extasiés de la 
jeune Soeur, la généreuse femme fit 
mettre dans le sac les plus belles 
grappes de raisin.

— Oh! merci, merci, madame; je 
savais bien que je l’aurais, ce rai­
sin! J’avais tant prié saint Joseph 
ce matin pour qu’il nie le donne!

Et le regard d’enfant s’illumina 
de reconnaissance pour le grand 
Saint qui, par l’intermédiaire de 
l’inconnue, avait exaucé sa prière.

Songeuse, la bienfaitrice continua 
sa route, l’âme réchauffée par sa 
bonne action, en pensant que les 
âmes pures sont celles qui plaisent 
le plus à Dieu et qu’il ne peut rien 
leur refuser.

Quel beau Noël pour la Petite- 
Soeur et son vieux protégé! Quel 
beau Noël aussi pour celle qui avait 
servi d’instrument à la Providen­
ce:.

Fanny ANDRE

L’“Ottawa Drama 
League"

Les acteurs de VOttawa Dranxi 
League au nombre de 45 sont arri­
vés à Montréal aujourd’hui, à 11 h. 
15, par le Canadien National, et 
donneront une représentation au 
Mogse Hull. Université McGill, ce 
soir et demain soir. Parmi les mem­
bres de la troupe l’on remarque 
lord Duncannon, fils du gouver­
neur général du Canada.

Guirlande et bouquet
La Reine Hortense et Mme Rccamier

Hortensc de-Beauharnais et Mpic 
Réramier avaient été liées puis sé­
parées par les événements politi­
ques.

L'une, devenue belle-fille de Na­
poléon et femme de son frère Louis, 
avait été reine de Hollande. L’au- 

I tre, épouse d’un riche banquier 
de Lyon, avait été l’arnie de Mme 
de Staël, fille de Necker, et ennemie 
intime de l’empereur.

Depuis la Restauration, les deux 
femmes ne s’étaient pas revues, 
quand elles se rencontrèrent à 
Rome, en 1824.

Hortense avait avec elle ses deux 
fils, dont l’un devait être Napoléon 
Hf; Mine Récamicr était très liée 
avec l’ambassadeur de France, M. 
de Laval-Montmorency, et Tune 
appartenant au monde bonapartis­
te, l'autre au monde royaliste, elles 
ne^ pouvaient se faire visite, bien 
qu'elles en eussent grande envie.

Toutes deux étant allées à Saint- 
Pierre, elles s’y rencontrèrent, sans 
le savoir, et se reconnurent, priant 
a côté l’une de l’autre.

En sortant, très émues et remer­
ciant Dieu de les avoir ainsi rap­
prochées, elles convinrent d’un ren­
dez-vous plus profane, et se retrou­
vèrent un soir au pied du Colisée.

“Fa nuit était venue, écrit Mme 
Récamicr, une nuit d’Italie, La lune 
montait doucement dans les airs, 
derrière les arcades couvertes du 
Colisée. Le vent du soir éésonnait 
dans les galeries désertes. Près de 
moi était cette femme, ruine vivan­
te elle-même d'une si étonnante 
fortune. Une émotion confuse et 
indéfinissable me forçait au silen­
ce. La reine aussi semblait absor- 

! bée dans ses réflexions.
— Que. d’événements n'a-t-il pas 

fallu, dit-elle enfin en se tournant 
vers moi, pour nous réunir ici; évé- 
JlÇnients dont j'ai souvent été le 
jouet ou la victime, sans les avoir 
prévus ou provoqués.”

Mais cet entretien ne leur avait 
pus suffi, et elles voulaient absolu­
ment se revoir jdus librement et 
passer une soirée ensemble.

Il devait y avoir un grand bal

masqué chez le banquier Tdrlonia.
Tout? la grande société romaine 

y était invitée, et le masque assurait 
l’incognito des personnages qui te­
naient à se dissimuler.

C’était une occasion que les deux 
amies, désireuses de pouvoir cau­
ser librement sans choquer leurs 
partis réciproques, s’empressèrent 
de saisir.

Elles convinrent de se reconnaî­
tre en prenant le même costume: 
domino de satin blanc garni de 
dentelles, avec cette seule différen­
ce que la reine aurait un bouquet de 
roses, et Mme Récamicr une guir­
lande de roses semblables.

Le secret fut bien gardé par Jeurs 
couturières et fleuristes récipro­
ques... autant du moins que la chose 
est possible avec des ferames!.... et 
il n’avait pas transpiré avant l’en­
trée de Mme Récamicr au bras de 
l’ambassadeur de France, et de la 
reine Hortense au bras de Jérôme 
Bonaparte, son beau-frère, l'ex-roi 
dp Westphalie.

Etant donné leurs cavaliers, elles 
ne pouvaient passer inaperçues, et 
l’on chuchota bientôt des noms cé­
lèbres...

Les notabilités légitimistes s’em­
pressaient pour faire leur cour à 
celle que patronnait le représentant 
de Louis XVIII lui-même; tous les 
familiers du palais Bonaparte, où 
'Madame mère” (la mère de Napo­
léon) achevait de mourir, venaient 
saluer la compagne du roi Jérôme.

Ces dames tâchaient de dérouter 
les intrigants par leurs réponses, et 
s'étaient réfugiées dans un petit sa­
lon. où elles avaient pu bavarder à 
leur aise.

Brusquement, leurs noms se ré­
pandent comme une traînée de 
poudre: la reine Hortense, Mme Ré- 
camier.

Un indiscret a-t-il trahi le secret? 
Mais on précise même le signe qui 

‘doit les différencier: bouquet ou 
guirlande de roses.

On s’agite, on les attend, on les 
cherche...

Les voici enfin, et chacun se pré­
cipite...

La vieille princesse de Leuven, 
férue de politique même au bal, ac­
capare la dame à la guirlande de 
roses, et lui adresse un reproche 
discret sur sa trop grande facilité. 
Elle ne peut comprendre que l’on 
reçoive public si mêlé!

— Vous avez bien raison, Mada­
me, approuve une voix douce.

Les diplomates étrangers ne sont 
pas en reste et tâchent de se faire 
reconnaître. Plusieurs sont venus à 
Paris; et elle déclare, gracieuse, à 
l’un d’eux très flatté: “J’ai dû vous 
voir aux Tuileries”, sans indiquer 
à quelle époque.

Pendant ce temps, les Gabrielli 
et autres alliés des Bonaparte en­
tourent 1k dame au bouquet de ro­
ses, et lui disent pis que pendre de 
cette femme de banquier, qu'elle a 
bien tort de fréquenter.

Les deux femmes semblent 
s’amuser beaucoup.

Mais voilà que se manifeste un 
certain malaise: on se tait, on 
s’écarte, on s’observe...

On prétend que, par une malice 
bien féminine, ces dames ont fur­
tivement échangé guirlande et bou­
quet]

Et l’ambassadeur de Louis XVIII 
a fait sa cour à la belle-fille de Na­
poléon, tandis que Mme Béoàmier 
recevait des confidences et des ap­
préciations qui n’étaient pas desti­
nées à ses oreilles.

“Cette ruse, dont on avait fini 
par se douter, avait mis le trouble 
dans les sociétés respectives... et 
l’embarras de ceux qui nous abor­
daient l'une et l’autre tant qu’ils 
n’avaient pu constater notre identi­
té réelle prolongea quelque temps 
le plaisir que nous primes à cette 
plaisanterie! Tout le monde, du 
reste, s'y prêta de bonne grâce, ou 
presque... écrit Mme Récamicr.

Certains auraient bien voulu ra­
valer d’imprudents propos: ces 
dames eurent la bonté de ne pas 
s’en souvenir!

(Etoile Noëliste)

Faits et glanes
M. Poincaré poète

Sait-on qnc M. Raymond Poin­
caré écrivit des vers, jadis, alors 
qu'il n’avait pas vingt ans?

En 1878. — à dix-sept printemps, 
à peine! — il s’appliquait à chan­
ter, lui aussi, les Suits d'automne.
Viens! tn lampe est indiscrète!
Son jour est artificiel!
N’aimes-tu pas mieux le ciel 
Et les flambeaux qu’il nous prête?
Vois, là-bas dans le verger,
Les fruits mûrs pendent aux

[branche*! 
Des flocons de lueurs blanches 
Dans l’air ^semblent voltiger!

Deux ans plus tard, le futur pré­
sident de la République, visitant le 
Salon de peinture, rêve longuement 
devant un cadre vide “qui gardait 
le deuil de sa toile”.

“Par cette porte du néant”, le 
jeune poète fait passer ses plus 
beaux rêves, les grands bois re­
trouvés, le mont nu flanc pelé, les

Très grandes réductions en

Manteaux de fourrure
Rég. 72.50 à 295.00 

Très spécial samedi,

49.50

.00
Poney, Seal d’Hudson 
(rat musqué), pattes de 
léopard, rat musqué 
avec castor, mouton ca< 
racul, lapin, un manteau 
de castor, et plusieurs 
autres.
Il n’est pas nécessaire de 
vous recommander de venir 
de bonne heure pour cet 
item! Les prix réguliers 
vous le‘disent assez! Cha­
que manteau en modèles de 
la saison, fait avec soin, et 
avec doublure de crêpe sa­
tin de vraie soie ou crêpe 
imprimé.

Tailles M à 40.

Conditions de Paiements 
Différés moyennant un 
supplément équitable.
Salon des Fourrures 

Hâte.
troisième

<*T. EATON CSLIMITED
OE MONTREAL

vieux arbres échevelés. Puis il 
s’épanche: Sur un album.
Croyez-moi, le plus beau roman 
Est celui qu’on ne peut écrire, 
Celui qu’on trouve à tout moment, 
Qui naît un matin d’un sourire,
Qui finit on ne sait comment 
Et qu’on voudrait toujours relire!

Qu'a pensé l’homme d’Etat, dans 
la suite de sa carrière, de ces “pé­
chés de jeunesse”?

Adoration Nocturne
Les adorateurs sont convoqués 

pour quatre réunions: lo vendre­
di, le 29. à la maison-mère dos rév. 
Soeurs Grises pour 8 heures; 2o 
dimanche, le 31, au monastère du 
Précieux-Sang pour 3 heures; 3o 
dimanche, le 31. notre heure sainte 
spéciale à 11 heures, à Notre-Dame, 
appel pour 10 h. 30; 4o mardi, le 2

janv. 1934, au monastère des Car­
mélites pour 8 heures.

Réception au
M on t-St* Louis

Lc Frère directeur et M. Potter, 
président de l’Association des An­
ciens élèves, recevront, le 1er jan­
vier, de 3 h. à 4 h.

Chez les Noëlistes

Les Noëlistes du Comité Mont­
réal Saint-Paul donneront leur par­
tie de cartes annuelle ]e 13 janvier 
prochain, à la salle du Château 
chez Kerhulu et Odiau, rue Saint- 
Denis. Pour renseignements, télé­
phoner à Bélair 1019.

CES PETITS MANTEAUX ONT DE LA VOGUE

iFcuilleton du “Devoir

Petite Guerre
par François Duclos

50 (Suite)
Déçu de ee côté, on s’était adressé 
ailleurs, toujours en pure porte, 
car la petite amie du Loir-et-Cher 
ne se déridait pas, cl la filleule du 
Puy-de-Dôme parlait d'entrer au 
couvent. Et rc’ cmlani l’hymen se­
rait pour M, de Hoilansac la plan­
che de saliil. lYnere de sûrelé qui 
le fixerait mi rivage en empêchant 
dos fugues telles que ce voyage de 
Paris imi ridicule qu’intompes- 
t f i |>< tir huit jours, le jeune 
liuiMpic n’avail pu; encore reparu 
au bout de dix. sans doute pour*; 
faire désirer par sa cousine rt re­
venir à coup sûr. quand l'affaire 

l»l« la pélillon serait bien enterrée.

Mais il y perdrait plus qu’il n ./ ga­
gnerait: par tin juste retour des 
choses, un tic ses meilleurs clients, 
tombé malade en son absence ■ 
certaines gens ont si peu d’à-pro- 
po.s! avait demandé le docteur 
Ee Gall, dont il .se disait ravi. D’au­
tre part, Mlle Olive avait bonne mé­
moire, sa défiance éveillée ne s’en­
dormirait plus, maintenant que les 
espérances fondées sur la fête de 
Rodolphe, le* proicts, les rêves, les 
illusions, tout s’en allait à la dé­
rive.

Si Mlle i!e Boita n sur uvidt ngj û 
la légère en attirant son cousin à 
Grundpont, dès aujourd’hui l'cx 
piallon dépassait la faute.

Ah! la jeunesse moderne! Quelle 
différence enlrc elle ef la jeunesse 
d'autrefois! Cellc-ri. respectueuse 
et docile, écoutait d'un air soumis 
P conseils de l'expérience; celle- 
là, impertinente et rebelle, s'insur­
ge d’instinct contre toute autorité, 
et si vous prétendez lui tracer une 
ligne de conduite, dans son inté­
rêt, bien entendu... crac 1 elle file 
sur Paris pour échapper à votre 
surveillance! Oui, l’espèce humai- 
iic dégénère depuis que la vieil­
lesse, prêchant dans le désert, voit 
ses avertissements méprisés, et elle- 
même réduite aux valns regrets 
d’un temps à jamais disparu, tou­
tes les personnes âgées le déplo­
rent; mais, somme toute, est-ce 
l’humanité qui change? Non, c’est 
notre individualité. Le point «le 
vue sc transforme avec les années: 
nos aïeux nous ont reproché ce 
que leur reprochaient leurs pères, 
ee qu’à notre tour nous reproche­
rons à nos descendants. Ainsi va 
le monde, et personne ne s'en rend 
compte, et chacun pousse les hauts 
cris le jour où, les écaillés tombées

des yeux, on découvre que les Ro­
dolphe ne sont pas des Alexandre!

Mais tout a une fin, les prome­
nades et les réflexions philosophi­
ques. Un brusque arrêt de la voi­
ture tira Mlle de Boilansac de scs 
méditations et, promptement, elle 
redescendit sur terre devant la por­
te des Soeurs,

Elle trouva les religieuses em­
ployant leur congé du jeudi à cou 
1er la lessive. Réunies autour du ru- 
veau, les bras plongés jusqu’au cou­
de dans l’eau savonneuse; elles 
abaissèrent bien vile leurs man­
ches en apercevant la vieille de­
moiselle. que la Supérieure intro­
duisit dans |o petit parloir tapissé 
d’images pieuses. Après une longue 
causerie, la visite domiciliaire eut 
Heu, sur le désir de Mlle Boilansac 
qui parcourut ( ote la maison d' 
la cave au grenier, déclarant tout 
parfait, tandis que mentalement 
elle prenait note des objets qui 
manquaient encore à l'installation 
afin de les envoyer aux Soeurs le 
plus tôt poasiblc. '

Fuis, comme l'heure avançait.

elle rappela les poneys qui jouaient 
aux billes sous le préau et remon­
ta majestueusement dans sa voitu­
re.

Ee brumeux crépuscule de no­
vembre planait déjà sur le village. 
A l'intérieur des maisons, les mé­
nagères préparaient le repas du 
soir; dans la rue, un mendiant, be 
sace au dos, vaguait de porte en 
porte, lamentable silhouette de mi­
sère, comme celle des deux chiens 
errants qui, au coin d’une borne, 
se disputaient l'os cueilli dans un 
tas d'ordures. A la vue de l'équi­
page arrivant au petit trot, ils in­
terrompirent leur querelle pour 
aboyer avec frénésie contre les po­
neys; mais ceux-ci n’en continuè­
rent pas moins leur course, satr 
pouvoir toutefois s’empêcher de ré 
pondre à leurs agresseurs.

'— Laissez ces animaux Iran-

3uilles, mes enfants, ordonna Mlle 
e Hoilansac.
Hélnsl ni les roquets ni les ga­

min» n’entendent le langage de le 
prudence, et l’injonction sr perdi* 
dans les fraea» d'un duo assour­
dissant.

— Ouà... ouà... clamaient les 
uns à gorge déployée.

Kss!. Kss ripostaient
les autres, sans pitié pour les Iran 
ses de la vieille demoiselle debout 
dans la voiture.

Brandissant son parapluie com­
me une nrme défensive, clic essaie 
vaillamment de repousser les chien- 
qui sautent aux mollets des gamins 
au risque de se faire écraser. Mai 
la lutte est trop inégale, car un au­
tre combattant, flairant la bilaillc 
débouche d’une ruelle adjacente. 
En grognement sourd répond main­
tenant aux voix criardes. . . un 1 
silhouette gigantesque se dresse 
dons l’ombre..,. Mlle Olive, affolée, 
sent deux pattes robustes peser sur 
ses épaules, un souffle passer sir 
sou visage... elle voit deux yeux 
flamboyer à la hauteur des siens....

Une seconde pus tard, bêtes e 
gens roulent à terre; les têtes, les 
queues, les bras, les jambes, le 
roues, les cris, les abois, les appels 
sc confondent dans un péle-mèï 
g< néral. Une minute encore.... pui 
gamins et roquets, remis «l’aplomb 
s'enfuient dans le brouillard... 
Titus, le grand danois du docteur

Le Gall, s’éloigne en rampant, hon­
teux comme un chien de bonne 
maison compromis dans une vilui 
ne affaire.,, et, sur le théâtre du 
drame, il ne reste plus que Mlle de 
Boilansac, à demi morte de fray­
eur sous sa voiture renversée.

Heureusement, le vacarme a été 
entendu. .. I(> long de la rue le» fe­
nêtres s'ouvrent, puis les portes... 
OU s'élance au secours de la victi­
me, relevée peu meurtrie grâce à 
l’épaisseur de scs vêlements. Là 
vieille demoiselle, gémissante et fu­
rieuse, est alors replacée dans son 
équipage: on lui administre un 
verre d’eau sucrée, et sous bonne 
escorte elle rentre bientôt à son do­
micile.

Fauehette montra un visage bou- 
levers! en apprehant la catastro­
phe. En dépit de leurs discussions 
continuelles, ’ les deux femmes 
étalent attachées l’une à l’autre par 
une estime réciproque et une himi- 
tude «le trente ans, et la détréuie 
bien plu* que la mnF"n1té v<hviiif
dans l’exclamation de la senrghtè; 

Et M. Rodolphe qui n’est pas
là!

IA suivre',
C» jourtiâi m imprimé »u no «ao ru* 

Xntrp-lTwne **t, » Montré»!. p»r Vlmpri- 
m-rln Topulttr»" (fc Ti**pon**bUlté u»|. 
(é*>. éa11 propri*t»tr»; OaorcM Pmi».
ti«. (JlrtcMur-Bénm;,
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fluctuations de la matinée

Rapport annueS de la Banque 
Provinciale du Canada

Actif liquide, 67% des obligations au public - 
Profits un peu moindres

A LA BANQUE PROVINCIALE;

I.« rapport de la Banque Pro­
vinciale du Canada pour l'exerci­
ce fiscal terminé le 30 novembre 
dernier démontre que celte insti­
tution a maintenu la même poli­
tique que dans le passé, celle de 
conserver en tout temps un état de 
grande liquidité. Lors de la clôtu­
re des livres l'actif liquide se 
chiffrait à $20.700,733.83 corres- 
oondjmt au pourcentage de ti/^i 
des obligations au public, eonipa- 
niàivemrnl à l’an dernier, (.et
aciif liquide était composé

temporairement les réserves inté­
rieures pour parer aux contingen­
ces et à cette fin, ainsi qu’à l’ap­
pui de l'actif généralement, il a 
été décidé de transférer lüOO.OOü 
île la réserve générale aux réser­
ves intérieures spéciales et de les 
maintenir élevées jusqu’à ce que 
les conditions des affaires soient 
améliorées sensiblement. A l’é­
tranger des mesures semblables de 
précaution ont été prises dans le 
passé et cette année d’autres ban-

181.078.2.'» d’espèces en
de SI,- qucs ont 
caisse; conduite

adopté la même ligne de 
en raison d’incertitudes 

sm y»t 8’1'» 8M d’obligations des de tout ordre suscitées par la con- 
gouvcrncmcnls fédéral et provin- tjnuation de la crise. Ces opera- 
ciaux; $4.801.200.31 d’obligations ; Bons de comptabilité ne modifient
de municipalités; S2,7.">o,ll)3.01 ; mmement 
d’autres valeurs canadiennes;
$105.400 de dépôt au fonds de cir­
culation; et «4,940.112.34 de prêts 
à demande contre nantisement de 
valeurs.

Quoique le maintien d un actif 
liquide aussi élevé affeete( les re­
venus dans une certaine mesure, le 
rapport publié démontre des béné- 

$410.054.52,

la position réelle. Des 
indices positifs d’amélioration éco- 
nomiqhe ayant déjà été constatés 
pendant les derniers mois, les ad­
ministrateurs ont confiance que 
malgré les ralentissements passa­
gers qui pourraient survenir, la 
situation générale continuera de 
s'améliorer graduellement.”

Les chiffres comparatifs ci- 
après mentionnés in-diqdent qu’il y 

de variation dans les dé-fices de 34l0.0o4.o2, compares a
$454,659.12 j X ^Ceux ne portant pas inté-

! rêt sont un peu plus élevés tan- 
j dis que ceux portant intérêt sont 
I un peu moindres. Les avances de 

$690,000 obtenues en vertu de la

Ce résultat est 
tisfaisant si Ton lient compte des 
conditions générales des affaires 
qui ont été au ralenti durant l'exer­
cice couvert par le rapport. Après 
avoir payé les dividendes déclarés 
au chiffre de $250.000, les taxes fé­
dérales et provinciales s’élevant à 
$90,509. fait les appropriations ha­
bituelles et transporté la somme de 
$100,09 au fonds contingent, le sol­
de porté au compte du surplus est 
encore de $300.074.83.

“Pendant que des efforts s ac­
complissent pdur passer de l’état 
de crise à des conditions économi­
ques meilleures, les cours des va­
leurs mobilières de* premier ’ or­
dre sont l’objet de lemps à autre 
de fléchissements aecentucs. Ces 
fluctuations, déclare le président 
de la Banque, sir Hormisdas La­
porte, ayant été plus fréquentes et 
plus prononcées depuis le défaut 
d’une entente entre les principaux 
pays relativement à la stabilisation 
des monnaies et à la mise en appli­
cation par nos voisins américains 
d’une nouvelle politique monétaire, 
il fut considéré à propos par le 
conseil d’administration, comme 
mesure de prudence, de renforcer

Loi de Finance représentent Ja 
quote-part d’un emprunt de $35,- 
000,000 par toutes les banques. Ces 
avances sont de $1,200,000 moin­
dres qu’en 1932. Au chapitre de 
l’actif, les placements sur obliga­
tions du gouvernement fédéral et 
des provinces sont d’environ 
$700,000 plus élevés que l’an der­
nier et ceux de municipalités ca­
nadiennes sont aussi en hausse de 
$300.000. Les prêts à demande con­
tre nantissement de valeurs se 
chiffrents à $4.940.112.34, compa­
rativement à $4,738,597.64 l’année 
précédente.

Les prêts courants au montant 
de $14.983,765.26 se sont contrac­
tés de nouveau et reflètent des be­
soins moindres de la part des 
clients du commerce, de l’indus­
trie et de l’agriculture pour la con­
duite de leurs affaires, dû en par­
tie au ralentissement et «à la dimi­
nution dans les prix.

L’assemblée annuelle des action­
naires aura lieu le 31 janvier.

(F.C.) — L’activité a été moin­
dre qu’hier et les changements se 
limitent à quelques fractions dans 
l’ensemble. Nickel a été actif et vi­
goureux et à midi il avait avancé 
de 20 sous. Dominion Textile a éta­
bli la meilleure avance de la muti­

née, soit 2 points. B. C. Bower, Ca­
nadian Celanese, Alcohol, Canadian 
Car, et d’autres se sont avancés de 
uuelques,fractions tandis que Na­
tional Breweries et Power Corpo­
ration ont fléchi.

fCompiwnt o de la maison L*G.

M. Cbàrles-A, kOY, gérant général de 
la Banque Provinciale du Canada, 
dont le rapport annuel particulière­
ment favorable est publié aujourd’hui.

Les obligations

(ComiiMitlon U« la Beanbler
et Cie, I Imitée.}

Dominion du Canada;
4% 15 OCt. 1930 .
4'c 15 OCt. 1945 ............
S'-S'o 1er nov. 1934 ..............
4 çi 15 OCt. 1952 ................
5% 15 nov. 1936 ..................
5' c 1er mars 1937 . «.............
5V»Ço 1er déc. 1937 ............

1er sept. 1940 .............
1er oct. 1944 ..._____
1er lév 1946 _____
1er nov. 1946150 ........
1er nov. 1947-5T ........
1er nov. 1948-56 . .
1er nov. 1949-59 ...
ta garantie ce rntav

4H'4%%
4V

4 >4 ci 4>4ti

C.N.R. 
C.N.R. 
C.N.R. 
C.N.R. 
C.N.R 
C.N.R 
C.N.R 
C.N R.

1951
1954
19561957 
1968 
1959

1969

tb NOUVELLES 
EN RACCOURCI

Pacifique Canadien
Les recettes brutes du Pacifique 

Canadien en novembre Se sont éta­
blies à $10.389,923, une diminution 
de $340,909 sur l’an; dernier, 
dépenses ayant été réduites di 
$602,426 à un total de $0,804,113 il 
est resté un bénéfice net de 83,-

5% 1900 ......... 80
- ----- 83

augmentation
dernier.

585,809 soit uiip 
$261,517 sur Tan

Pour les 11 premiers mois de 
l’année les bénéfices nets se sont 
é’ab'is à $17,615,707 une diminu­
tion de seulement Mi03,527 sur la 
période correspondante do 1932.

Electricité

Partout, aux Ktals-l’nis td au Ca­
nada, on constate depuis plusieurs 
inris une augmentation de la con­
sommation d’énergie électrique. 
Les récents rapports de Montreal 
Power et de Shuwinigan indi­
quaient une teile augmentation et 
maintenant Power Corporation of 
Canada, qui est affiliée à des com­
pagnies réparties par tout le pays, 
annonce que dans l'ensemble ces 
compagnif.s ont produit 3.4 p.c. de 
plus d’énergie* qu'en novembre 
1932.

A la Banque Royale

I a Banque lloynlc annonce que 
M. J. S, Norris, président de la 
M uitreat Light. lient and Power 
Cons, vient d'être uiAnmé membre 
de son conseil d’administration.

Né en 1874, M. Norris est avec 
Montreal Power ou les comuagnies 
qui Tout précédé depuis 1896. Il 
est aussi président de la Montreal 
Coke, de la Montreal Island Po­
wer, de la Canadian Lake Carriers 
Ltd, de la Doim stie Cas Applian­
ces Co.. i'e la Montreal Public ser­
vi 'e Cor;}, et directeur de nombre 
de compagnies dont Canadian 
Light, Tnitcd Securities, Hydro- 
l.tcclric Bond and Shares Co„ 
Montreal Trust et Montreal Arma­
ture Works
Le* prêts aux courtiers

légale a été contestée par une Cour 
de justice récemment, sous prétex­
te que la chose aurait dû être or­
donnée par le secrétaire du Tré­
sor et non par le président.

Des exceptions sont prévues 
dans le cas de la Deserve fédérale, 
de la Reconstruction Finance 
Corp., des pièces d’or ayant une 
valeur toute particulière pour les 
collectionneurs, de l’or que les par- 

4’r ticuliers peuvent posséder jus­
qu’à concurrence de $100 et de Tor 
qui est utilisé pour l’industrie, la 
bijouterie. Tornementàtion et de 
l’or possédé aux Etats-Unis par des 
étrangers qui n’habitent pas le 
pays et qui n’y font pas affaires.

de

Opinion favorable
Parlant hier à la réunion de la 

Montreal Wholesale Dry Goods As­
sociation. affiliée au Board of Tra­
de, le président, M. G. H. Martin, 
de la maison P. P. Martin et Cie, 
a déclaré que la créatiou de la 
Commission du tarif telle que pré­
sentement constituée pour juger 
l’application du tarif sur les pro­
duits de l’Empire, est une inno­
vation do toute première impor­
tance en ce qu’elle aura pour effet

l.,s.,jr,.r vme plus grande confian­
ce sur la bonne interprétation du 
tarif, tant pour les exportateurs 
britanniques que chez les impor­
tateurs et les manufacturiers ca­
nadiens. Les précédents que cette 
commission établira auront une 
importance considérable parce 
qu'ils constitueront une véritable 
ligne de conduite pour l’avenir.

M. Martin, toutefois, voit un dan­
ger pour les affaires dans le fait 
que l'importation de marchandises 
autres que celles de l'Empire est 
rendue presque impossible avec le 
nouveau tarif.

Cours des trusts fixes

3% 1954 . .
3% 1969

Port de Montréal 5%
Can. Nat. 5% 1955 ....................
Provinces et inuniclpsort**: 
Colombie Britannique 6% X947
nue oe Montreal v b 1»43 . 
Ville de Montréal 8<;b 1944 .
Ville de Winnipeg 6'i 1942 . .
Manitoba 6'.c 1947 
Ec, Catn. de Montréal 6r;
N.-Brunswick. 5%% 1952 .
Ontario 5V;i- 1947 ........
Ontario 4 '.-j '/c 1950 
I. du P.-Etouard, 0% 1947 
Prov. do Québec, 4H % 1963
Saskatchewan 6% 1952 ........
Compagnie!
Abitibi 5<;b 1953 
Beauharnol» 67c 1959 
Bell Telephone 57» 1985 
B. A. OU 5',8 1945 
B. C. Power 5% 1900
B. C. Power 51,4'>o I960 
B C. Telephone 57c I960 
Calgary Power 
Can. B. and P. 57, 1949
Can. N. P. 5' ., 1953 ................
Can. Paper 6ri 1945 ................
C PR. 4>iÇ4 1944 ....................
C. P.R. 57, 1854 .................. ..
CR.R. 67c 1942 ..........................
CPR 5% 1934 .............
Can. Steamship S'-» 1943 . 
Can. Steamship 6' » 1941 
Can. Vickers 6',, 1947
Dom. Square Bldg. 6';<i 1948 
Do in Tar 6% 1049 
Duke Price Pow. 6C/C 1966 
Famous Players 6", 1948 
Famous Players 6*4% 1948 
Fed. Grain 67, 1949 
Gatineau Power 5% 1958 
Jamaica P. 5% 1950 . .
MacLaren Q.P. 5'p c 1961 
McColl Frontenac 67 1949 
Mont. C. and Mfg. 5'^% 1947 
Mont. Is. P. 5V, 1957 
M. L. H. and P. 5% 1951 
M. L. H. and P. 57 1970 
Mont. Tram. 5'i 1941 ..
Mont. Tram. 3% 1955 
wuawa Vaiiey Power 51a<;i 19' 
Power Corp. 41^7, 1959 
Power Corp. 57o 1957 .
Price Bros 6% 1943 . .
I : cv C. and P. 5'Jb 1846 . 
Quebec Power 37 1968 
Rolland Paper 5H7 ,94g 
Shaw W. and P. 67 1937 
Shaw. W. and P 5% 1970 
Shaw. W. and P 4,s';
Smltli H. 5*47c 1953 
South. C. P 57, 1955 
Un. Sec. 5*4% 1952 
West Kootenay Pow. 5’
Rentes Iran vacs e«.
47c 1917 ........................
4'.. 1918........... ...
4*4',; 1932 ...
Crédit national;
fiCc 1919 ..........................
5% 1920 ........................
6% 1921 . ..............

981495100 «4
93 !7102‘g

104106*4
100
99**
99*4
9898
98
S9

10097 V, 
99‘-s
98
96

loi*;
102104*4
100
104

991496
101 % 
95 103 

105 Vi 107 *,3 
101 
100 Vi 
100 
99 Vi 93 
99 V« 100

101
99100V4
99
99

102 *i 103* 4 
105% 108 
ioe

93
98*4 

.. 103 
..,. 95 93
1937 1CQ% 

102 .. 105 
.... 97 

105 Vi89
90

Ventes Valeurs Ouv.
I Belt Telephone ............. ........... , M 1 Ve

110 Brazilian ..................... ........ 1 1 ’/•
210 B.C. Power ••A” ....................... 22Vi

10 Can. Cottons ...................... 40
70 Can. North. Pow. ........

150 Can. Car and Found.
765 Can. Ind. Alcohol “A”

20 Can. Ind. Alcohol ’ B"
20 Can. Pac. Ry ......... .....
20 Con. Smelting ...................................135

115 Can. Celanese ................................. I6V2
280 Can. Celanese priv............................. 105
110 Dom. Steel and Cl “B”

Dom. Textile 
290 General Steel Wares 

20 Hollinger Con. Gold
925 Int. Nickel .......
110 Massey-Harris ...........
20 McColl Frontenac

208 Mont. Power .......
55 Mont. Power Deb............

225 Nat. Breweries . ------
50 Power Corp.

720 Shawinigan W. and P.......... ............. 17
50 So. Can. Power ...................... ...........  1
75 Steel of Canada .............................. 28

200 Steel of Canada priv. .... .............  31
BANQUE

.....................129

Haut Bas

Men)
Midi 

11 1 Va 
11 Va 
22 V2 
40

16%
6Vz 6%

I6V2
6%

16 Vz 
6% 4- Va

19 19% 19 19’/« + Va
13 V» 18 Va 18 Va 18 Va + Va
12% 12% 12%

+

......... 2% . 2 Va

........ 65
........ 2% 3 2% 3

11.40 11.40 + .05
21.75 21.90 21.75 21.80 4” .10

......... 4'/z 4%
+11 1 1 1 8

.......... 33 Va j 3 Va 33 Va
. . 43% 43 Vz 43 Vz ’/2

.. ....... 23% 23% 23 Vz — Va

i -i î? { e • a » 7% + Va

OHre Dem 36 Royale 129

Les compensations 
bancaires

Le montant des virements des compen­
sations bancaires dans les principaux cen­
tres financiers du pays se «ont établis 
comme suit, cette semaine, comparative­
ment à ta semaine correspondante de 
1932:

1933 1932
Halifax . $ 1.589,740 $ 1,561.123
Sblnt-Jean ..... . 1,215,407 1,158,705
Moncton ............ 657,709 , 653,681
Sherbrooke . , , 487,388 439.819
Quebec .. 3,741.786 3.519.253
Montréal ............ 60,535,049 55,574.905
Ottawa . 3.663,644 3,199,695
Kingston 411.314
Peterboro . . 525.521 538,289
Toronto . 78,166.056 60,382.206
Hamilton ........ 3.173.741 3.059,348
Kitchener ................. 812,312 IS?’??!
Brantford .......... 649.531
London .............. 1,857.517 1.704.072
Chatham ........ 520.369 413,675
Windsor . .. 1,746,887 1»68.«3
Sarnia .......... . 366,892 301,569
Sudbury ................. 368,734 J?2’9î?
Fort William 453.640 417,094
Winnipeg .......... 34,391,079 27.801.654
Brandon ....... 235.709 266.950
Regina   2,303,089 2,091.909
Mooee Jaw 383,844 420,764
Prince Albert 195.441 202,715
Edmonton ... 3,010,194 2,873,147
Calgary . ........... 3.310.214 4,110.525
Medicine Hat
Lethbridge • 341,198 349.276
New Westminster . ^ 424,318 424,283
Vancouver 10,921,117 9,748,401victoria 1.194,010 9.748,401

Trente et une villes *224,053,264 *186,163,468

1970

1956

79* a 81%
. 35
. 75 77
.) 77 79
.. 97 100

99 101
. 64

14 16
49 51
41
60 63
73 75

. 7512 77%
55% 57%
76 78

. . 76 78
81 04
79 81
94% 96 Vi
98 lüo
97 99

104 100
103 105
95 97
79** 74*%

70 99 101
. 63 64

65
.. 62 66

102%
. 89 91

85 K»
94'-i 96
81 83

. 72% 74%
. 73% 76

97% 99 U
72 74
98 100

43% 47
42% 46
47% 50

.. 33% 38

. 33 07
. 30% 34%

Sur le Curb
(P.C.) — L’activité était limitée 

sur le Curb. Melchers “B” a avancé 
d’un point tandis que le “A” ainsi 
que International Petroleum se 
sont quelque peu avancés. Distil­
lers Seagrams et Hiram AValker ont 
fléchi de quelques fractions.

Dans la section des mines Bulola 
a reculé de 5 sous.

Bourse de New-York
New-York. 29. (P.A.) ~7 Le mar­

ché s’est encore assez bien main 
tenu quoique nombre de gens li­
quident pour établir la marge de 
leurs bénéfices ou de leurs perles 
pour l’impôt sur le revenu. Les al­
cools sont en assez bonne deman­
de mais le reste de la liste est plus 
irrégulier.

American Commercial Alcohol 
s’est avancé de 2 points, tandis 
qu’au nombre des titres qui se sont 
améliorés de 1 point environ, on 
note U. S. Alcohol, Consolidated 
Gas, U. S. Smelting, National Dis­
tillers et Union Carbide. D’autre 
part, la plupart des vedettes ont 
été fermes à l’exception de DuPont 
et de Union Pacific, qui ont légè­
rement fléchi.

Cou -a tournu pa> t* maison 
GEOFFRION te RAINVUJ.lt. courtlM», 
225, ru» Notre-Dam» ou«ft. Moniréiü

Ouv. Midi
Air Réduction
Allied Chemical t'u’»
American Can 9*
American Se. Foreign Power . 8%
American Power & Light, . 0’»
American Smelting ................... **7»
American Water Works 
American Tel. & Tel. Hi,
Anaconda 1JJ*
Atchison   SJJi
Atlantic Refining ..................... 29J*
Auburn .......................................... MVa
Baltimore & Ohio ....................... 234»

99%

56

Les rendements

ACTION» ORDINaWwS

Le montant des 
aux courtiers par 
la réserve fédérale 
maintenant de 801

prêts consentis 
les banques de 
à New-York est 
millions de dol­

lars. une augmentation de t8 mil­
lions sur la semaine dernière,
Court de l’argent

Le cours

C*n. Amcrlci Trust 
Can. Inter. Trust 
•Dhcrslflcd Trust "C"

•Do. il
First All Can. Units 

Do. 1945
‘Independence Trust 
Grouped Income Shares . 
•Quatarley Income Shares 
•United Fixed 
•United N. Y. Dank Trust 
•Un. Oil Trust.
North. Am. T. S. nom 

Do. 1038 
Do. ancien 

Cumulative T, S.
New Corp T. S. Accum. ..

Do. DUtrlb. . ..
Fhe-Year Fixed TS.
Old Corp. T. S.
Comp.ip.nles de cemeuu 
•Am. Composite Shares 
•Amer, Founders com 
•Brit. Type Inv, .
Can. Gold Trust,
Can. Inv, Fund.
Fed, Cap. Trust .............
Fundamental Trust 3 A.

Do. "H 1

Offre ijem.

8 90 
6S

B A. Oil “•A" 
j B. C. Power "A"
I Bell Telephone 
Build. Prod. A"

I Calgary Power . . 
Can Malting 

! Can North. Power 
Can. Bronze 
Can. Converter.*

I Dom Bridge 
j lomlnion Glass 

Dominion Store 
I Domlnllou TextUa 
1 Imperial Oil 
; Imperial Tobacco 

(Extras compris) 
Int. Petroleum 

, McColl Frontenac 
Montreal Power

DI-. PllX llsud
.80 13% 5.82

I 50 22 682
6 00 m 5 41

1 00 17 5.88
6.00 125 5.51
1.50 28', 5.34

.80 16' : 4.85

.60 17 3.53
2.00 ?0 861
2 00 26 7.69
5.00 83 6 01
l .20 31 % 5 68
4 00 63 635

.50 13 3.80
52% 11 ■1.77

1 12 19%. 5.71
1,12 11 5.45
1 50 33*, 1.51

2 00 i Mont. Tramways , 
' Nai Breweries 

1 41 j Oailvle
Ottawa Power 
Quebec Power
Page Heiscy

: Penmans 
! Bouth. Can Power 
Shawinigan
Steel ol Canada

2.43

9.00 
TOO 

S.IHI
«.on
1.00 
3.09
3.00
.80 
30 

1 20

15
57*
47
11
17
28

I ACTIONS Izr BANQUES

Londres. 29. (P.A.) ,,v v..,., - ,,
de l’argent en lingot est de 19 1-16 |
*1.

of Cau.

.50 
0 50 
3.30

«% i
2 20

Montréal 
Nouvelle-Ecossa 
Commerce 
Royale
Can. Nationale

8.00 
124H> 

8 00 
8 00 

1000

163
20.’
127
130
14U

ACTIONS DE MINUS

Contre les accapareurs d'or
Agissant ;*vec le consentement | 

du président Roosevelt. le secré- 
laire du Trésor des Etats-Unis. M. j 
Henry Mnrgenthau. vient d'ordon­
ner à tous ceux qui ont de l’or en ! 
leur possession, de ,1c déposer au 
Tréoor immédiatement sous peine I 
d’une très forte punition. En fait, 
on prévoit que l’amende qui sera 
imposée aux coupables sera le 
double du montant qui aura été 
ainsi accaparé, avec emprisonne­
ment en plus, suivant lit .décision 
dé la justice. Col ordre ne fait que 
conformer l’ordre antérieur du 
président Roosevelt, dont l» valeur

Nat. Bond «nd Shave 
'Supervised Shares 
•US. Elect, L, and P, "A"

Ho. "H ' . .
Do. Voting

Nstlon Wide SevurlU*»
Do. YOttOf

Fqudti nmFrlcaht*

Cc n est pas
la même maison

Lu compagnie Venus ( iyarelle & 
Cigar C.o. Ltd., a acheté la fabri­
que de cigarettes el tabacs V Long- 
pré. située .‘Mü7. boulevard Sninl- 
l iiurenl. Moulréul. (’.otte fabrique 
n’a rien à faire livre lu Maison 
l.oiifiiirr I.LI. 11 ne faut pas con­
fondre ces ib ux maisons.

Dome
Hollinger
(Bxirue ."ompi 1»)
lake Shore
(Entras compila)
McIntyre
Pioneer
Stseoe
Hylvanlte
Teck Hitghc*
Wright Mnrarravee

1.40
.75

33.50 
H 35

3.00 44.50

1 75 
60 

.12 
05

40.25 
11.50 
1.43 
1.25 

60 5.VJ 
20 6 50

8.3 J 

6 74 
4.557.4fl
6.67
5.22
6.38
7.27
2 84 
4 29

4 91 
4.49
6 30 
6,15
7 14

4.18
6.60

6.75

4 35
5 22 
8.46 
•t 00

11) 43 
3 06

Bethlehem Steel
Canadian Pacific..................
Commercial Solvents 
Chicago Rock Island 
Chrysler Motors 
Coca Cola
Columbia Gas & Electric 
Cons. Gas of New York 
Continental Can. Co.
Corn Products 
Commonwealth Southern 
Dupont
F.lec Power & Light Corp, 
Freeport Texas 
General Foods Corp 
General Motors 
Gillette
Genersl Electric 
int. Tel. <fc Tel. Co.
Johns Mnnvllle 
Kennecott Copper 
Loews Theatres 
Mack Trucks . . 
Montgomery' 62 Ward 
Nash Car Co.
National Biscuit 
National Power Light 
New York Central 
North American 
Norandn Mines 
New Haven 
Packard Motors 
Pennsylvanula R. R. 
PhlUlpps Pete 
Pub Sen of New Jersey 
Radio Corporation 
Remington Rand 
Republic Iron Ac Steel 
Sears Roebuck 
Simmons Bed 
southern Railway 
Standard Brand 
Standard Gas Ac. Electric 
Standard Oil of New York 
soconjr Vacuum OH 
Studebaker 
Texas Corp 
Union Pacific 
United Aircraft 
United Gas Improvement 
U 3 Rubber .. ■ ■ ■ ■ ,
U. S. Industrial Alcohol
U. S Steel ....................
Vanadium 
Western Union 
WesttnghouM 
Woolworth

37 *, 
12». 
32 
2». 

55*, 
94 
12». 
37», 
75 V. 
74*4 

l**» 946, 
4»a 

44'4 
32 
354. 
8ia 

194. 
14S

60* v
20 H
28’,
35
22».
24».
45».
9*,

33».
15
33*, 
15 
3».

30*.
16',
366»,
10^
42»,
17*,
2622',.

7
46>,
16»,
4’,

24
112
314.
1«1.
16<i
51
48
22»,
34»,
37».
41»,

12%

55 
94* a

1».
4»i

33

8».

46

34
15

16*.

6*.

16>,

24*.

14»,

actions rmvH.HUnrs
1

Can North. Fowr. . 7.00 90 7.74
la u Brotxse T t 06 . 7 25
C.'itn. Fair. Morte 6.011 65 9.23
Catv Foreign Invest. 8 00 7A 10 25
0*n Gen. Eire 6.00 3 82
Can. Hyd. Klcrt 6.00 U.Ot
Dom. OIs.h 7.00 112 0 25
Dom. Textile T.00 n*j 6 28
Good vêtu 7,00 107 *54
Jamaica. I’ft. . 7 00 98 7.14
Mont Cottons 7.00 62 11.31
Not. Breweries 1 75» 32 5 47
Ogiivle 7 00 125 5 6(1
Ottawa Power . 6.50 1H 6 92
Pen.nant O.CO 86 6 98
Low-t’ t ;ovp it.r,i> 60 10 05
So. u*n Power t> Ol) 7â 800
Steel of c an 1 75 »>0 ' 5 74
tuckett 1'obacco r on 116 6 05

Les cours moyens 
1 WaljStrcct

New-York. 29. P C — La moyenne
OUÏR fif'ü tfü 1»! tttMML , Ain $
ornr-lia'.lon» d* Standard Statist les:

des 
. 1

Hier
Sdm.
Mois
L'an
1030
1927
Haut
Bas
Hautn«
HautRas

dernier»
dernier
dernier

1933
1833

1932
1932

1931
1931

34 8* 70 Cnun
Indus Fpv-.- UMl Mot

91 5 43 2 66.0 79.4
1 908 42 1 62.5 78.3

904 40.0 66.7 7P.Ï
505 25 8 89.8 336

115.0 889 149.2 1669
. 1488 120 9 127 0 134.1

102 1 58.0 133 7 969
42 3 33.5 61.1 :3.9
72 3 39 8 ) ^ .■3.0
35 1 132 3l 8 33 0

140.2 106.2 203.9 144.3
«00 306 92 8 61.3

Conn fournis U maisonurnts war
L.-J. FORGET m Cto 

411, rue Saint. Franc ois-Xar 1st 
195 Br. Am. OU 1342 
20 Brew. Corp. . 5»,
10 Can. Malt. 27

315 D. Corn. Best. 22 *i
45 Ford A.................... 15
25 Home OU 150
60 Imperial OU . 13(4 

5 lmp. Tobacco . 10*1 
100 Int. Petrole. . 20 
640 Melchers A . 12 
280 Melchers B 7*i 
500 Price Bros. . 100 
110 Walk. Good 50 
50 “ “ priv. .. 17',à 

125 Walk. Brew. 390 
UTIL. PUB.

55 Beauhara. P. . 3*,i
MINED:

100 Macassa 85
500 Sullivan ... 25

Court du blc
WINNIPEG
«lier Ouv. Haut Bat Midi

Décembfa ... 63', 634. 62». 62<s 62*',
Mai .............. 65',* 65 65 644s 641*
Julllelt ........ 664* 66', 66', 635* 65%

CHICAGO
Décembre .. 83'* 82% 82% 81», 81%
Mai ................ 85% 84’* 85 84% 844i
Juillet. . 84% 83% 84 83** 83»,

Marché des chattfcs
Cours moyens â fouverture tel* 

que fournis par L--G< Beaubien e! 
Cie:

Pair Ouv.
Angleterre, liv. st. $4.8fJ 2-3 $f).09,ÿ 
France, franc . . $0.0392 .0609li 
Belgique, belga . . 0.1390 .2160
Halle, lire................0.6526 .0819
Suisse, franc .... 0.193 .3022
Hollande, florin . . 0.402 .6270
Espagne, peseta . . 0.193 .1283
Suède, couronne. . 0.268 .2632
Norvège, couronne. 0.268 .2063
Danemark, couronne 0.268 .2278
Brésil, milreis . . . 0.1196 .0848
Etats-Unis, dollar $1.00 $4% prime 
Allemagne, mark. . 0.2382 .3723

A MIDI
Cours officiels tels que fournis 

par la Presse Canadienne:
Livre sterling à Montréal $5.1 OV* 
Dollar américain à Montréal 1.00 
Franc français à Montréal .06121i 
Livre sterling à New-York $5.08‘4 
Dollar canadien à N.-Y., .99 4-16 
Franc français a N.-Y., .0609Vâ 
Livre sterling a Paris 83.45 frs 
Dollar américain à Paris 16.41 frs 
Dolalr canadien à Parts 16.33 frs

Le marché
des vivres

PRIX DE GKOS A MONTREAL 
LES CEREALES

Blé Northern no 1 ...........................71
Blé Northern no 2...........................69
Avoine no 2 ....................................38
Avoine no 3 ....................................36
Avoine d’alimentation...................35
Maïs argentin ....................  .54

FARINE
(Prix au boisseau. Escompte de 

10 sous le baril nour commandes 
au comptant).
Première patente ................... $4.90
Seconde patente ..................... $4.30
Forte à boulanger ................. $4.20

engrais
(Prix la tonne, sacs compris, 

moins 25 sons pour commandes au 
comptant).
Son .......................................... $19.25
Gru blanc................................ $24.25
Gru rouge .................................. 20.25

FOIN
(Prix la tonne) :

Extra no 2 ...........................  $14.50
No 2 $13.50
No 3 .......................................... $12.00

BEURRE
(Prix payé aux orodocteurst 

Cantons de l’Est..........24 Vi à .24‘U

Jour de l’An
TRAINS ADDITIONNELS

Outre son service de trams réguliers ie
CANADIEN NATIONAL fera circqtfr 
des traim spéciaux, durant la fin de se­
maine du Jour de l'An, entre Montréal 
et les endroits, suivants:

De la Garé Bonaventure à:
Alexandrie - Ottawa
Cornwall . - Brockville
Richmond - Sherbrooke - Island Pond
Hommingford - Huntingdon
Serai.

De la Gare du Tunnel à:
St-Sauv«ur - 
St-Jéréme - 
St-Eustache

Lac Rémi 
Joliette

■ Hawskesbury.

De la Gare Moreau
CarneauRawdon - Joliette 

Chicoutimi.

Pour renseignements plus détaillés 
voir les agent» ou consulter les horaires.

CANADIEN NATIONAL

PETITES AFFICHES 
— Tarif —

I aou le mot, 33c minimum comp­
tant.

Annonces facturées. l%e le mot, 
40c minimum.

Avis de Naissance. Mariage. Décès. 
Remerciements. 30c l’insertion sui­
vant notre formule, tout mot 
additionnel 2c le mot. Si facturé 
75c l'Insertion, suivant notre for­
mule, tout mot additionnel, 3c le 
mot.

Carnet mondain, etc., — $1.00 par 
insertion.

BOIS ET CHARBON
5,000 cordes érable, merisier, 8.00 A 11.00 

scié: 2.000 cordes .slabs merisier 4 pds, 10.00 
a 12.00 scié. Charbon, 4.00 à 14.50. Joseph 
Charlebols, CH. 1421, AM. 7153, FR. 3583, 
FR. 3587.

Emploi demande
Comptable demande emploi» 

comptabilité générale, jour ou 
•oir, ville ou campagne. Bar prix. 
DOIIard 8643.

Avis légal
Canada. Province de Québec, District 

de Montréal, No C-l22842, Cour Supérieu­
re. Dame MARIE-ANNE BRADLEY des 
Cité et District de Montréal, épouse d'Omer 
Hébert du même lieu, demanderesse, vs 
ledit OMER HEBERT, du même lieu, dé­
fendeur. Une action en séparation de 
bleus a été Instituée en cette cause le 
28énie Jour de novembre 1933. Côté et 
C6té, procureurs de la demanderesse.

Montréal, ce 26 décembre 1333.

La Banque Provinciale du Canada
RAPPORT GÉNÉRAL DE LA BANQUE

AU 30 NOVEMBRE 1938

ACTIF
Eapèoes monnayées............. ....................................................................................................... % 241.72I.9Â
Billets du Dominion................................................................................................................... 1,414,191.25
Billets dea autres banques................................................................................... ................. 307.500.00
Numéraire dea Etats-Unis et autres numéraires étrangers.................................... 47,809.49
Chèques sur d’autres banques........................................................   1.511,721.26
Balances dues par d’autres banques dit Canada............................ ............................. 761,119.00
Balances dues par des banques et des correspondants de banque, ailleurs

qu’au Canada.................................................................................................   199,935.30
$ 4,484,078.25

Valeurs dn gouvernement fédéral et des gouverne ment» provinciaux ne
dépassant pas la valeur marchande........................................ ........................... 9,539,839.89

Valeurs municipales canadiennes et valeurs publiques, britanniques, étran­
gères et coloniales, autres que dea valeurs canadiennes, ne dépassant
pas la valeur marebande. ........................................................................................... 4,801,200.34

Obligations, débeu tares et actions de chemins de fer et antres ne dépassant

ri la valeur marebande...............................................  2,750,108.01
demande et prêts à courte échéance, d'au plus trente jours au 

Canada, sur actions, dé ben tu res et obligations et autres titres d’une
valeur marchande qui suffit à les couvrir........................................................... 4.940,112.34

ItépAt an Ministère des Finances pour le Fonds de circulation........................... 195.400.00
8 26,700,733.83

Prêts courants et escomptes au Canada (■tains la déduction de l'intérêt 
perçu à l’avance) après avoir pleinement pourvu pour créances mau­
vaises ou douteuses...................   14,983,765.26

Immeubles de la banque, au prix coûtant, déduction faite de la réserve
pour dépréciation........................................................................................................... 2.139.934.73

Engagements de Clients sur Lettres de crédit............................................................ 125.606.41
Prêts non en cours, déduction faite des pertes prévues............. ............................. 177,888.13
Immeubles autres que les bureaux de la banque..................................... ............... 589,113.56
Créances hypothécaires sur immeubles vendus par la banque............................ 379.582.21
Autre actif non compris dans ce qui précède.......... . ,............................................... 204,392.94

8 45.301,019.07

PASSIF
Dépôts ne portant pas iulérèt.. ........... ....................... ....................... 9
Dépêts portant intérêt, y compris^ l'intérêt accumulé jusqu'à date ............
\vancc eu vertu de la Ix»i financière ............. ................. ....
Balance* au crédit des banques et des correspondants du Royaume-Uni et 

de» pays étrangers.........................................................................................................

4.762.425.09
30.952.157.59

600,000.00

___  43,055.82
8 36,357.638(50

Billets de la banque en eirculatio» ............................................................  3.451,605.50
lettre# de crédit en cours.....................................................  125.608.41
Passif non compris dans ce qui précède ..................     1.903.45

Total des obligations au public.................................................................. f 39,936,755.86
Dividendes déclarés...................................................................................................................... 64.188.38
Capital versé ................................................................................................................................ 4.000-tK)0.00
Fonds de réserve............... ..........................................  ............................................................. | .000.000.00
Balance au compte “Profits et Perles”   300,074.83

8 4&.301.019.07

IKRUtr. ET TROUVÉ EXACT> 
Wfw*' J.-B. OHXyt'KY. Cs • SlabU-cB-Clirl.

POUR LE CONSEIL D'ADMINISTRATION: 
Signé) H. LAPORTE, Pr*.i«l«nt. 
Signé) UHA.-A. ROY, Gérsnl Général.

CXimnCAT IR» VERIER ATEt RS NOMMES PAR LES ACTIONNAIRES 
Ans artinssauttraa d* In BANOinB PROVTNUTAI.K Dt CANADA:

Pin»» avna» roi»par* le Mlaa at-Ssaana avae laa Mtraa ali» Buraan-Clkaf al laa rapporta rorltAéa reçna ri— 
«UMraaatao aoeruualan. Nam awana*6rt(M la* valeatra dAtenuaa an Ruraaaaa-T.Kaf. repiéerntaat laa plarament» 
«ta la Baiaiaiau ail garantlaaanl tan pan la. Taaa laa reaaelgnementa et esplleatimi apis aoiia avoua requla noua 
«70» été «ionisée.

Nam anmanan 4'npiariaaa wm laa «pératlnna de la Manqua qui annt «enuea à notre ronnafaeaawr raltven: 
«tae pamvafeo de ta Rqnqam at qna t étal «4-Kant aat rédigé da far«vn à danoer tin aperçu vrai a* evavt de la sltua- 
'laa da la Banque à Planaire erlnefte. apnée prea-latam tvn.r pnrlne al erénneea denteaient, ainsi que l'indiquent 
lee livre* dn la Banque

•St*»*) j-**A. LARUE, C.A.. da InRu* al Tntdel, QoAkee al Montréal, t Stand* L.4E. POTTIN, C.A., Montréal.
Montréal, la 11 éisasqWpa ISIS.

Ralasna an avndtt da manpte ‘ProSu al Parta* ' la 
P roi ta de l'csareéna Sa tenant la SS naarana Kr. less

COMPTE PROFITS Fl PERTES 
3# NOVEMBRE 1933 

CREDIT
>* ambra 1482 IS4.4W.8I

4I4.4S4.81

DEBIT
Onntva dtvadeaSaa II Iqtaasriala anr U aaptsai naapd. «anaaroa aaüti

Payé la 1er mare 1*88 'an tans d* 7% t'aa*............................. 8
Payé la lar pain 1*08 lan Urav da d% PasO.....................................
Payé In lar eeptnoebre t«tS (an tans da Ml l’m).........................> 1408 (an tas» de dTPon) ........................

roam asaaaaaas**4*aaata

i m CrédR dn

VifRIFtE BT IROUV* EXACT. 
Signé) J.-B. UROOCrr Ce

• et Patrons •
• as 

MS^TA.aa
$ T80J7d^8

POUR IE 
*M«n«)
: Signé)

COrmU. l* ADMIM*TRATION 
I RL LAPORTt . Présidant.
) rWU-t ROV. Gérant-Géndral.

' "%>
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LA VIE SPORTIVE
Les séries de la 

ligue de l’Est

Piètre tenue 
de Lome Chabot 

dans les buts
(Par X.-E. NARBONNE)

Lome Chabot était de retour à 
sou poste hier soir dans les buts du 
Canadien mais l’ancien joueur des 
Leafs de Toronto ne devait pas 
être complètement remis de sa ré­
cente indisposition de grippe si 
l'on en juge par sa piètre tenue 
hier soir contre les Bruins de Bos­
ton. Le successeur de George Hain- 
Bworth s’est fait déjouer quatre 
fois hier soir par des coups faciles 
à bloquer et plusieurs spectateurs 
auraient préféré voir Wilfrid Cu- 
de dans les filets du Bleu Blanc 
Rouge, car ils étaient sous l’im­
pression que le substitut du Cana­
dien aurait pu faire beaucoup 
mieux que le vétéran Chabot. A 
tout événement la pauvre exhibi­
tion de Chabot a valu un échec de 
4 à 3 au Canadien et une troisième 
défaite aux mains des Bruins cette 
saison.

Belle tenue 
de Beveridge 

dans les buts

Chicago, 29. — Billi Beveridge, 
gardien de buts des Sénateurs, 
d’Ottawa, a donné, hier soir, à 
Chicago, devant 7,000 spectateurs, 
une bonne idée de ce que peut être 
un gardien de buts en donnant une 
merveilleuse exhibition comme tel. 
C’est grâce à Beveridge si les Sé­
nateurs ont pu annuler 2 à 2 avec 
les Eperviers Noirs de Chicago.

La septième minute de jeu de la 
première période a vu Leswick 
compter pour Chicago sur une dou­
ble passe de Couture et de Gottselig 
et deux minutes plus tard Wasn’e, 
sur une passe de Cox, égaliser pour 
les Sénateurs.

Aucun point ne fut enregistré 
pendant la seconde période. Un 
jeu rapide a rendu la troisième très 
intéressante. Après 3 minutes de 
jeu, Kaminsky donnait l’avance à

Partie nulle 
entre Toronto 

et Rangers
New-York, 29 

spectateurs, les Rangers de

Malgré la température désagréa- 
! ble d’hier soir, une assistance nom 
! breuse a été témoin des joutes dis- 
! putées à l’Académie Houssin, dans 
I les séries de la Ligue de l’Est, et 
! ces parties n’ont pas manque d’ia- 
| téresser les spectateurs.

Dans la première joute au pro­
gramme le Savaria a vaincu le 
Pointe-aux-Trembles par 5 â 1, tan- 
d's d«e la deuxième partie s’est IVCinPCx S terminée par une victoire pour le 

® ! Lapointe-Roy-Lelièvrc sur le club
ij de l’Est, par 8 à 3.

Devant 15,000 j composition de» équipes
New- ! PTE-AUX-TREMBLES

but
défense 
défense 
centre 
avant 
avant 
subs. 

subs. 
subs. 
subs. 
subs. 
subs.

Première période
Taupler ..............

Punition: aucune.
Deuxième période

2— Pointe-aux-Trembies: Bcauchesne 12.00
3— Savaria : Hétu ................................. .... 18.00

Punitions: Bénard et Dionne
Troisième période

Bénard 
Beauchesne 
Martineau 
Guertln 
Glngras 
Bouchard 
Archambault 
McDuff 
Lajoie 
Lamarche

1—Savaria :

SAVARIA 
Girard 
Dlonne 
Renaud 

St-Laurent 
Thibodeau 

Hétu 
Laroche 
Goulet 

Beaumont 
R. Boulet 
A. Boulet 
Berthelet

6.00

son club sur Chicago en comptant ia premjère période, les

York et les Maple Leafs de Toronto Bonin 
ont annulé, 2 à 2, pour la seconde ; JJassicotte
fois consécutive dans une partie 
régulière de la N. H. L„ après 70 
minutes d’un jeu rapide et intéres­
sant. Le résultat de la partie a été 
néfaste pour les Rangers qui sont 
retombés au bas de l’échelle dans 
le classement des équipes de la li­
gue Nationale de hockey, section 
américaine, lAs Bruins de Boston 
étant sortis victorieux de leur ren­
contre à Montréal aéec les Cana­
diens.

Cette partie d’hier soir a été une _____
des plus intéressantes vues au Ma-14—«avaria: Renaud 
dison Square Garden et une des 5—«avaria: Taupler
plus rapides aussi. Hàinsworth « ! .......................
bloque 39 lancers et Ailkenhead ,
49, dont 23 pendant la troisième | deuxieme partie
période.

A

La raquette
au National

pu beau point. Quelques instants
après Couture, sur une passe de

la uartie- d’hier soir au Forum, i GoRselig égalisait pour les Lper- La pâme a mei soir, au lui um, la période supple
mentaire n’a pu rien changer au ré­
sultat des trois premières pério­
des.

n’a pas été ce que l’on peut quali­
fier de joute très intéressante et 
par moments les spectateurs au­
raient préféré être près du feu dans 
leurg foyers mais par contre les 
joueurs du Canadien firent de 
beaux assauts et de belles courses 

'et exécutèrent des séries de passes 
qui soulevèrent l’enthousiasme de 

,la foule et dans l’ensemble l’exhibi­
tion fut bien acceptable. Les visi­
teurs, qui ont souvent critiqué le 
jeu défensif des Américains de 
New-York, ont attendu les ouver­
tures pour se lancer à l’attaque et 
compter les quatre points de la 
soirée. Nelson Stewart se tint fré­
quemment en avant de la ligne 
bleue des4 Bruins pour prêter main- 
forte à Smith et Clapper ou à Lane 
et Hitchman et lorsque les hom­
mes d’Arthur Ross parvenaient à 
s’emparer de la rondelle ils se hâ­
taient de la lancer à l’autre extré­
mité de la patinoire mais à cha­
que fois qu’un joueur du Canadien 
était puni ou qu’il se faisait une 
ouverture à la suite d’une attaque 
thi Bleu Blanc Rouge Nelson Stew­
art ne manquait pas l'occasion et 
a Hait se placer près des filets pour 
recevoir une passe d’un eôéqui- 
picr et deux fois au cours de la 
soirée R a réussi à loger le caout- 
<*;î uc dans ICS buts de Chabot tu 
; misscnl la rondelle à quelques 
pi< ds îles buts seulement.

•
Babe Siebcrt, un autre ancien 

porte-couleurs du Montréal, qui est 
passé aux Bruins à la suite d’une 
transaction .avec lea Rangers de 
New-York, s’est mis en évidence en 
enregistrant deux points pour les 
visiteurs. C’est donc dire que tous 
les points du club Boston ont été 
enregistrés hier soir par des an­
ciens équipiers des Maroons.

D’après le jeu fourni hier suif 
par les deux équipes le Canadien 
aurait mérité de sortir victorieux 
car du commencement à la fin les 
Habitants se sont révélés supé­
rieurs à leurs rivaux mais la chan­
ce n’était pas pour eux hier et la 
tenue de Chabot a largement con­
tribué à leur échec.

Dans la première période Stew­
art compta un point et au début de 
la deuxième Siebert ajdutait un au­
tre point pour les visiteurs. Les 
partisans Canadien désespé­
raient alors de voir sortir leurs fa: 
voris vainqueurs niais un point 
compté par Lépinc. un autre par 
Morenz et un troisième par Sylvio 
Mantha donnaient l'avantage au 
Bleu Blanc Rouge mais cette avan­
ce ne devait pas durer bien long­
temps car avant l’expiration du 
temps réglementaire de la deuxie­
me période Babe Siebcrt avait éga­
lé le résultat.

Dans la troisième période, le Bleu 
Blanc Rouge eut de nouveau l’avan­
tage du jeu, niais les Canadiens 
étaient impuissants à compter. 
Comme il ne restait plus qu’une 
minute de jeu, les spectateurs s’at­
tendaient à voir une période sup­
plémentaire. mais, à leur grande 
surprise, cinquante secondes avant 
la fin de la manche, Nelson 
Stewart réussit à placer le caout­
chouc dans le coin du filet après 
avoir contourné les buts de Cha­
bot. Ce point décidait de la victoire 
en faveur des Bruins par un compte 
final de 4 à 3.

Howie Morenz et Pit Lépinc ont 
été brillants au centre et Jack Riley 
:« également fait excellente figure, 
tandis qu’Aurel Joliat, sans être 
aussi brillant que lors rie la derniè­
re partie, a fait un beau travail et 
a aidé Morenz à compter le deuxiè- 
- c point du Canadien, puis il est 

nouveau revenu à la charge en
• •nnrnt une assistance à Sylvio 

iitha pour le point suivant. La-
>1 bi lle, Mondou et Georges Man- 

mit fait de belles courses, mais 
,mt été malchanceux, tandis que

.r 1,1 défense Léo Bourgeault et 
1 .üson ont été les plus solides de- 
■ ■ nt les buts de Chabot.

La joute a été dénuée de bruta­
lité et huit punitions seulement ont 
été infligées au cours de cette ren­
contre, mais il faut admettre que 
Cy Denneny, qui arbitrait avec 
Mike Hodden, n’a guère donné sa­
tisfaction hier soir. A chaque fois 
qu'un joueur du Boston attaquait ou 
bousculait un joueur du Canadien, 
l’officiel de Frank Patrick semblait 
attendre le moment où le bâton des 
deux joueurs était porté haut pour 
expulser les deux hommes. Denne­
ny s’est attifé les critiques des spec­
tateurs l’an dernier lorsqu’il officia 
à Montréal et hier soir il a bien 
mérité les huées de la foule. Espé­
rons que Denneny ne sera pas nom­
mé trop fréquemment pour arbitrer 
les joutes de hockey de la ligue Na­
tionale, car «vec sa présence sur la 
«lace des Incidents Comme celui

Composition des équipes:
OTTAWA
Beveridge
Leduc
Bowman
Kamln.sk;.
Shannon
Finnigan

Ottawa.

But
défense 
défense 
centre 
avant 
avant 

subs.: Shields.

CHICAGO 
Gardiner 
Conacher 

Jenkins 
Remues 

Thompson 
March 

Touhey. Cox,
Voss. B. Cook, Wasnle. D. et E. Roche.

Chicago, subs.: Sheppard. Couture. Ik-s- 
wick, Kendall, T. Cook, Gottsellg. Mac- 
Fayden, Coulter.

Arbitres: Goldman et Dinsmore 
Première période'

1— Chicago: Leswlck .............................. 7.1S
2— Ottawa: Wasnle .................. ............ 9.05

Aucune punition.
Deuxième période 

Pas de point.
Punition: Bowman.

Troisième période
3— Ottawa: Kaminsky ........................... 3.15
4— Chicago: Couture ........... .............. 6.30

Aucune punition.
Période supplémentaire 

Pas de point; pas de punition

Syracuse 
a triomphé 

du Détroit
Detroit, 29. — L<m ‘Stars de Sy­

racuse ont eu raison, hier soir, 
dans une partie régulière de la Li­
gue Internationale de hockey, des 
Olympiques 4e . Detnpü qu'ils ont 
défaits par le résultat de 3 à 1. YVilf. 
Cudc. gardien de buts du Syracuse, 
par un jeu sensationnel dans les 
filets, est largement responsable de 
la victoire de son club. Cude a fail 
32 arrêts .contre Cox 14.

Aucun point ne fut enregistre 
pendant la première période et le 
premier point de la soirée fut en­
registré à la seconde période par 
Martin, après 11 minutes de jeu. 
Forssulund donna une autre avan­
ce au Syracuse sur une passe do 
Schriner, tandis que Williams, sur 
une passe de Saunders, comptait 
sept minutes plus tard le premier 
poinf pour le Detroit. Forshmd et 
Darragh sont aussitôt montés à l’al- 
taque des filets de Cox alors que 
le premier, sur une passe de Dar- 
ragh, enregistrait le point qui don­
nait la victoire décisive au Svra- 
cusc.

Composition des équipés:
SYRACUSE DETROIT
Cude but Cox
Hughes défense Ledemim
Reuute cièfen.v. Robertson
Darragh centre Pettlnger
Downte avant. Market
Martin avant Starr

Syracuse, subs.: Vall, Markle. Miller, 
Schriner, Forsluntl. Trudel et Huggins.

Détroit, subs.: Mitchell. Cooper, Masse- 
car. -Carrlgan. Williams et Saunders.

Arbitre: Mickey Ion.
Première période

Pas do point.
Punitions: Hughes. Starr et Vail.

Deuxième période
1— -Syracuse: Martin ............................... 11.48

Punition: Darragh.
Troisième période

2— Syracuse: Forshmd ......................... 7.20
3 -Détroit: Williams ..............................  ia.14
4—Syracuse: Forslund ........................... 1957

Punition»; Robertson. Martin.

puissant à égaliser pendant la pre­
mière, a pris sa revanche vers le 
milieu de la deuxième période 
quand l’rimeau a compté sur une 
passe de Conacher. Doraty. sur une 
double passe de Levinsky et de 
Cotton, donnait une avance d’un 
point aux Maple Leafs après 9 mi­
nutes de jeu à la troisième pour 
voir Cook, sur une passe de Bou­
cher, égaliser pour les Rangers 
alors que la période supplémentai­
re n’a rien changé au résultat obte­
nu au cours des trois premèires pé­
riodes.

! CLUB DE L EST L.-R.-L,
; Boucher but Granger

D upra-. défense Jackosn
RollBiid défense Richard

| Coorvev centre Jobln
i Dubois avant Unitpcault
i Allard avant Bertrand
! Sauvé subs. A. Dumais
Bolduc subs. F Dumais
Martin subs Perreault
Lacroix subs Forbes
Longpré subs. Dubuc
Johnson subs F. Lafrance
Com eau aubs.

Première période
1—L.-R.-L.: Forbes .................. 3.00
2—L.-R.-L.: P. La france 5.00
3—C. de 1 iîi.st. Peters ........ .......... 9.00
4—L.-R.-L.: Gaplleau ............ ............ 14,00
Punitions: Séguin et Jobln,

Deuxième période
5—L.-R.-L. : P. Lafrance .......... 1.00
6—L.-R.-L : P Lafrance . . 11.00

Malgré le froid et la mauvaise 
température, plus d’une soixantai­
ne de joyeux raquettenrs et invités 
partaient la veille de Noël à 10 h. 
30, à destination du Pont Viau. et 
bénéficiaient pour le voyage d’un 
tramway spécial mis à leur servi­
ce par la Compagnie des Tram­
ways. II va sans dire que le tra­
jet fut des plus gais, grâce à l’es­
prit de famille' qui règne chez nos 
membres. M. le curé de Pont-Viau 
souhaita la bienvenue aux raquet- 
teurs dans une touchante allocu­
tion qu’il fit durant la messe. Après 
la messe tous se rendirent, clai­
rons et tambours en tète, à l’Hôtel 
Vanda, où un excellent réveillon 
les attendait.

M. le curé Dérome se rendit à 
l’hotel Vanda passer quelque 
temps avec les raquetteurs. Du­
rant le réveillon, M. Gérard Pro­
vost, président du National et pré­
sident de l’U. C. R. M., souhaita la 
bienvenue à tous les raquetteurs 
et amis et leur adressa ses souhaits 
:i l’occasion de Noël et pour la 
nouvelle année. M. Léon Lamonta­
gne adressa aussi la parole; étant 
capitaine des raquetteurs, il vou­
lut remercier ceux-ci de leur bon­
ne tenue.

. 0 Parmi les invités, nous rcmar- 
1100 i quions M. et Mme Victor Messier, 

autrefois de Montréal, et raquet­
teurs du National, venus de Sher­
brooke; Mlles Lucia Lanoix, A. J- 
Desrochers, J. Lapierre, A. I.acom- 
be. Larivière, I. Brousseau, A. Hu­
mais, A. Tremblay et plusieurs au­
tres.

Nous tenons à remercier spécia­
lement le corps de clairons et à le 
féliciter pour leur belle musique, 
sous la direction de M. Albert La­
tour.

Plusieurs des invités ont donné 
leur nom et signe leur formule 
d’admission pour faire partie de 
notre club de raquette Le National.

Pas assez de billets 
de faveur

Composition des équipes:
RANGERS TORONTO
Altkenhead but Hainswortb ;
Seibert défense Day j
Johnson défense Levinsky .
Boucher centre Primeau j
W. Cook avant Conacher |
F. Cook s avant » Jackson j 

Rangers, subs.: Ripley, Dillon, Murdock, |
Keeling, Osmundson, Heller, Brennan et 
Pusle. m

Toronto, subs.: Cotton, Sands. Thoms,
Dorat.y. Ktlrea, Boll. Clancy. Hollett.

Arbitres: Odie Cleghom et Eusébe Dai- 
gnault.

Première période ...
1— Rangera: Dillon ................................... 3.36 Victoire hier

Punitions: Seibert. Sands
Deuxième période

2— Toronto: Primeau .............................. 10.22
Punitions: Levinsky, Kilrea.

Troisième période
3— Toronto: Doraty .......................... 9.49
4— Rangers: F. Cook ................................. 1J.25

Punitions: Hollett.
Période supplémentaire 

Pas de point.
Punition: Murdoch.

7— Club de l'Est: Cooney ... 
Punition: Johnson.

Troisième période
8— L.-R.-L.: F. Duraais ..
9— L.-R.-L.: Gallpeau . ..

10— Clubs de l’Est: Dubois
11— L.-R.-L.: Forbes 

Punition : Johi

\<*£

Par tous 
les temps 
et saisons

SATISFACTION AVEC LA “SLATER’
Eu vente dans tous les bons magasins.

par le score de 6-3, 6-1, pour pas­
ser en quart de finale du tournoi 
annuel pour les championnat ama­
teur de tennis intérieur des Etats- 
Unis.

Kingman a fourni la résistance 
la plus vive que Parfer ait rencon­
trée depuis le commencement du 
tournoi. ________

Des exhibitions
pour les Royals

Le gérant Shaughessy esi à ar­
ranger des parties d’exhibitions 
pour les Royals, le printemps pro­
chain, en vue de leur préparation 
à la prochaine saison, quoique le 
club ait l’intention de jouer moins 
de parties que l’an dernier, pour 
se limiter au camp d’entrainement 
à Orlando.

Voici la liste des parties qui ont 
été arrangées jusqu’à date:

23 mars: Brooklyn à Winter 
Park, Floride.

24-25 mars: Brooklyn, à Orlan­
do, Floride.

30 mars: Philadelphie, Phillies, 
à Orlando, Flo.

1 mars: Philadelphie. Phillies, à 
Winter Park, Fl.

1 avril: Baltimore, à Jarkson- 
ville, FI.

4 avril: Baltimore à Orlando. Fl.
0 avril: Détroit, à Orlando. Fl.
tfl-11 avril: Buffalo à Orlando. F.

Sept blsesés
dans une collision

AUTOBUS DEMOLI

16.00 Tulsa, Olka, 29. — Kay Iversou, 
propriétaire des Oilers de Tulsa, 

sooi de l'Association américaine de

inson

13.00
16.00 
17.00

hockey, a été libéré sur parole 
après avoir passé 14 fleures en pri­
son où on l’a fait écroué, dit-il, 
parce qu’il n’a pas donné aux po- 

. ' liciers autant de passes qu’il en dé-Lc tournoi de Pifc’lekurçtisiniient. Iversen déclarait aux jour-
nalistes qui l’interrogeaient qu’il 
ne donnera jamais plus de 75 bil­
lets conrplimentaires et que les ;po-

1 mehurst, 29. — George T. Dun- iiciers qui seront en devoir seront 
lap, champion amateur de golf des; admis gratuitement tandis que les 
Ltats-Lms, e( Dick Wilson, de ! autres devront payer plein prix

LE HOCKEY

Southern Pines, ont remporté la 
dans les matchs de la 

semi-finale du tournoi pour le 
championnat annuel de Pinehurst. 
Ils se rencontreront aujourd’hui en 
finale comme ils le font tous les 
deux à ce tournoi depuis les dix 
dernières années.

Dunlap a battu, hier. R.-P. David­
son, de Vyashington, D.C., par le 
résultat de 5 à 3, à jouer, tandis 
que Wilson l'a emporté !fur Eric» 
D. Thompson, de St. Andrews, N.- 
B., par 4 à 3 à jouer.

s’ils veulent assister aux parties de 
hockey.

L’accusation portée contre Iver- 
sen est d’avoir donné un chèque 
sans fonds.

Frankie Parker
en quart de finale

New-York, 29. Frankie Par­
ker, de Milwaukee, classé premier 
parmi les joueurs semés, a défait 
Barclay R. Kingman, de Yale, hier.

Entrepôt incendie
Vers 7 heures, hier soir, les pom­

piers étaient appelés à éteindre le 
feu qui s’était déclaré dans un en­
trepôt occupé par la Canadian 
Trade Corporation, quincaillerie 
en gros, 1332 Williams.

Le chef de district intrimairc 
Villeneuve a conduit le travail des 
pompiers de 7 postes. On a dû son­
ner un second appel mais ce n’est 
qu’après deux heures que le feu fut 
maîtrisé.

L’entrepôt est presque entière­
ment détruit et on estime les dom­
mages à quelque SI 2,000.

Feu M. Donat Verrette

Sept personnes, qui se trou­
vaient dans l’autobus qui est venu 
en collision avec un tramway à 
l’angle des avenues du Parc et des 
Pins, hier soir, vers 10 heures, ont 
été plus ou moins blessées.

Selon quelques témoins, l’acei- 
dent est survenu alors que l’auto­
bus venait de démarrer et se diri- 
geait vers l'est quand il fut frappé 
dans le flanc par le tramway qui 
se dirigeait vers le sud. Les deux 
voitures sont fort endommagées, 
particulièrement l'autobus que l’on 
dit pratiquement démoli.

Les blessés ont été conduits à 
l'hôpital Royal Victoria et voici 
leurs noms: Mme 4. Fisher, âgée de 
58 ans, domiciliée à 7456 rue 
Boyer, et Mlle M. Duval, âgée de 45 
mis, domiciliée à 1535 rue Saint- 
Mare. gardées toutes deux sous ob­
servation il l’hôpital Royal Victo­
ria; Mlle Thérèse Bélanger, âgée de 
21 ans. domiciliée à 5467 avenue 
Notre-Dame de Grâce; Mme L. Clé­
ment. âgée de 40 ans, tlomiciliée à 
63 rue Champagneur; Mme J. Kate, 
âgée de 32 ans, domiciliée à 1210 
rue Bishop; Georges Rumsby, le 
conducteur de l’autobus, âgé de 36 
ms, domicilié à 2141 rue Joliettc. 
t Mme John Varley, âgée de 32 
ms, domiciliée à 2539 est, rue 

Sherbrooke, appartement 11, qui 
ont pu regagner leurs domiciles.

Rappel
Les laies dims l'Eglise par le R. P, 

M.-A. Lamarche, O.P.
“Ce livre éclaire, se fait pressant, 

regorge de nobles choses et se lit 
avec charme. Il est bienveillant, 
point amer: non habrt amaritudi- 
nem conversatio illius.

CHARLES,
évêque de Chicoutimi. 

"Je l'ai parcouru d’un trait, tant 
il m'a intéressé. Ce volume fera 
beaucoup de bien: il éclairera les 
laïcs et peut-être de nombreux pre-

Lcs Trois-Rivières, 29. (|). N. îrps sur, dc1’upost?,lal
C.) — M. J. Donat Verrette. depuis : la,,<uo pt ^ 1 Ac,«0J1,1 Çflholtque.”
22 ans attaché au service local des! ALFRUD-ODILON,
Postes, est décédé à l’âge de 49 évêque de Barea,
uns. Sa femme, deux fils et trois Auxil. des Trois-Rivières,
filles lui survivent. Il était fils de, Service de librairie du.Devoir, 50 
réchevin F. A. Verrette. 1 sous, franco.

■7=

qui s’est produit à Boston le 12 dé­
cembre pourraient bien se renou­
veler.
BOSTON 
Thompson 

, Smith
but.

défense
défense
centre
avant
avant

CANADIEN
.bot 

.mon 
S. Mantha 

Morenz 
Joliat

CÈâab
Car*

RESULTATS
HIER SOIR 

Ligue Nationale 
Boeton 4. Canadien 3.
Toronto 2. Rangers 2 
Ottawa 2. Chicago 2

Ligue Internationale 
Syracuse 3. Détroit 1.

Ligue de l'Est
Savaria 3, Pte-aux-Trembles 1.
L.-R.-L. 8, Club de l'Est 3.

PROGRAMMES
CE SOIR

Ligue Internationale 
Syracuse à London.

LE CLASSEMENT DES EQUIPES
LIGUE NATIONALE 
aectlon canadienne

G. P. N. P. C. P.
Toronto ............................... 12 3 3 64 28 27
Canadien ............  R 9 2 34 36 18
Ottawa ................................. 6 9 4 41 38 16
Maroons ............................... 4 9 4 25 46 12
Américains ........................... 2 U 4 32 58 8

section américaine
Chicago .............................;. 10 « 4 33 25 24
Détroit ..........   9 7 2 40 43 20
Boston ............................ » 8 2 43 43 20
Ranger» .............................. 7 5 5 20 25 10

LIGUE INTERNATIONALE
Buffalo ................................. 7 4 6 46 35 20
Syracuse ............  9 e 2 40 33 20
Détroit ...................   7 R 2 31 43 18
Cleveland ............................. 7 7 1 40 41 15
Windsor ............................... 7 8 l 33 36 15
London ...............   5 9 2 25 36 12

LIGUE CAN AMERICAINE
...........................  8 6 1 40 34 17

Bheton .................................. 7 5 0 38 33 14
Providence ........................... 0 4 2 22 22 14
Philadelphie .................... 5 7 1 31 31 11
New Haven ........................ 4 8 2 22 31 10

LIGUE STARR
Concordia .................. 2 0
Ste-Héléne .......................... 2 l
Wilder .... 1 2
M.-Royal Tire ....................... 0 2

3 ETOILES DE LA JOUTE D'HIER SOIR

1 16 7 5
0 17 II 4 
0 10 20 2
1 13 18 1

Le billard au Conseil 
LaFontaine

auto*. :

Le président des billardisfes du 
Conseil LaFontaine, le Dr L. P. 
Boulin, nous prie d’annoncer qu’il 
y aura comme par les années pas­
sées, un grand tournoi ouvert *n 

Gagnon | tous les amateurs de billards améri­
cains 18-2, pour le champion 
amateur du Canada, devant avoir 
lieu dans les salons du Conseil La­
Fontaine.

L’ouverture en est fixée au di­
manche, le 28 janvier 1934.

Avis est donc donné à tous les 
amateurs classés, de faire leur ins­
cription d'ici au 15 janvier 1934 
afin que le comité de billard puis­
se donner son approbation sur 
chaque inscrcits.

Toute inscription doit être
7—Boston: Stewart"'.”.*"’.*.""**, .......  19.10 adressée au comité de billard du

Conseil LaFontaine, 480 rue Sher­
brooke est. N’oubliez pas cet évé­
nement sportif, qui chaque année, 
attire une foule toujours plus 
nombreuse.

Clapper 
Stewart 
Beattie 
Lamb 

Boston 
ry. Oliver, 
bralth.

Canadien, miba : O. Mantha. I*rochel- 
le, Léplne. Burke, Bourgeault, Mondou, 
Riley. Portland. Godin.

Arbitres: Rodden et Denneny.
Première période

1— Boston: Stewart ................
Punition»: Lamb. Joliat.

Deuxième période
2— Boston: Siebert .....................
3— ~Canadten : Léplne ..............
*—Canadien : Morenz ............
5- —Canadien: 8. Mantha ..............  . nwi
6— Boston : Siebert ............................. [ ! ig 02

Punitions: Gudin. Grade 2, Léplne
Troisième période
Stewart ................ ...

Punitions: Beattie 2. Léplne.

Hitchman. Gracie. Bar 
Siebcrt, Lane, Chapman. Oal

16.00

1.47
5.30
9.14

FORUM
. WILBANIV 6131
SAMEDI, 30 DECEMBRE A I.J0 PM

Canadiens 
vs Aient real

générale (me St-Luc) 
le)

I .M
$100$1.7»
$2.50

Admission ______
Sièges réserves (Circle'
Amphithéâtre $1.25, $1.50,
Loges et promenade . .

Tate comprise.
Les réserves par téléphone sont accep­
tées â partir de 12 hearts (midi) le 
Jour d'ouverture de la venu. «1 à 
* h. 30, la soir de es Jour, les blOeU 
n'ont pas «U réclamés, las rtserres Se­
ront annulées.

Le Canadien battu 
par deux anciens 
joueurs des Maroons

Deux ancieni porte-couleur* deu Maroons, Nelson 
Stewart et Babe Seibert, sont revenus dans nos milieux hier 
soir dans l’uniforme des Bruins de Boston mais leur visite 
n'a malheureusement apporté que de vifs regrets aux 6,000 
partisans du Canadien accourus au Forum en dépit du froid 
glacial. Feut-ltre parce qu'ils se trouvaient sur une pati­
noire familière eu encore parce qu'ile voulaient montrer à 
leurs anciens amis et supporteurs qu’ib son» toufours aussi 
redoutables que par lo passé, tous deux ont joué comme 
des forcenés et se sont partagé las hossssaurs dos quatre 
peints du Boston pour causer la défaite de leurs vieux 
rivaux. Un autre ex-Maroen, Joa Lamb, t’est également 
distingué mais Stewart et Seibert ont été les deux grandes 
étoiles des vainqueurs. Le Canadien a combattu vaillam­
ment et ce n'est que quelques secondes avant la fin que 
Stewart a compté le point décisif. Pit Léplne a joué sa 
meilleure partie de la saison et a été l'étoile du Tricolore.

Loin de regretter d’avoir employé la gasoline Trois 
Etoiles (S star), l'automobiliste s'en félicite toujours car 
la Trois Etoiles est toujours le gasoline qui donne le plus 
de satisfaction et elle se vend à un prix très populaire.

Il retournerait 
au Buffalo

Forf-Erié, 29. — Bill Holmes, de 
Fort-Erlé. autrefois de Buffalo, a 
«npris hier du gérant Mickey 
Roach, qu’il aurait une chance de 
•ouer avec les Bisons de Buffalo de 
la Ligue de hockey Internationale. 
Holmes avait l’intention de revenir 
â l’amateurisme mais sa réinstalla­

tion a été refusée.

Pour un départ rapids —- Batteries Atlas 
Pour un arrêt certain — Pneus Arias

A B GNDSJEN &NER C/S IMPERIA!



Montreal, vendredi LE DEVOIR 29 décembre 1933

Ul •! / •/■fl Brien, Filion, Papineau et |
b W.C montréa ! S«vard appuient fortement la elau-| 

_ . „ isr t'11 question. M. Savard dit <|tic '
U conseil municipal l’approuve, 

après une courte discussion —
Les parrains à Québec — La 
clause pour l’achat des car­
rières est adoptee par un vot? 
favorable de 14 contre 11

c’e.st le bon temps de profiter du 
niolheur des nropriétaires pour 
[aire nu •'bargain".

M. Idupar dit <|ïi’en HKld Ii_tleUe 
municipale a aimmentè de SI5.U00,* 
000: (pi'en la dette a aii«-
mfMité de ^2t.ODII.IIIHI: en ttt.TJ. <Ie 
tt23.000.ft00: en 1933. pour les pre­
miers six mois, de *16,000.000,_

M. Maurice ft a bias fait remar­
quer duc M. Ifonde avait demandé 
]" même pouvoir à la Législature, 
mais la somme devait être de $8,-

Le conseil murticipnt a approu 
vé, hier âprés-muli, le bi’î de 
Montréal soumis par le comité exé­
cutif.

Tout a marché rondement «d ja 1000.000. 
mais le hill de Montréal n'a été ap- Les eoiditions sont favorables 
prouvé si rapidement par le cor, ! nour acheter ces carrières, en dé- 
seil. L’étude du hill commencée à : barrasser Montréal et permettre le 
1 heures 15, s'est terminée à 5 heu- ; développement de nombreux quar­
ries 45 -minutes, il n’y a eu qu'une i tiers, tant dans l’l%t fie Montréal, 
courte discussion autour de la chu | rues Hoehelag» et Sherbrooke, que 
se sur l'achat des carrières, suivie j dans le nord de la ville, 
d'un vote favorable de 14 contre ^ ^
11.

Habituellement, l’étude du bill ,e v0le ^éfablit cornmc suit: 
prend cinq ou six séances. Pour la clause des carrières:

Le conseil fl chois, comme par ;MM rtabias LalanCeiio, Savard.
tains du blil M>L Maurice Gabias. Mone,t^ Dupéré. Dcguire, Bru- 

,'.trS (U‘ d^pu,é f,î Saint-Henn. net, Schwartz. Caron, Govette, Fi­el M. le Dr Gustave Lemieux, den | ,jon Dubreuil, Brien. Papineau,
liste, fonctionnaire de la ville de 
Montréal et conseiller législatif.

Les carrières
M. Biggar a protesté contre la 

clause relative aux carrières. Le 
comité exécutif voulait demander 
permission de dépenser $2,500,000 
dans un délai d'un an et demi pour 
l’achat de 14 carrières dont 9 en ex­
ploitation. Il prétend que l’heure 
n’est pas à des dépenses sembla­
bles,

M. J.-A. A. Desrocbes, commis­
saire, combat vivement cette clau­
se, Les propriétaires sont dans 
une situation précaire et il ne con­
vient pas de les obérer par une dé­
pense nouvelle. Si, dit-il, on amène 
l’argument qu’il convient d’acheter 
ces carrières parce que l’occasion 
est profitable, on devrait savoir que 
l’occasion sera favorable encore 
pour de nombreuses années, car il 
ne faut pas s’attendre à une reprise 
subite des affaires.

M. PécheVin Quintal est d’avis 
que l’expropriation des carrières 
devrait relever des quartiers inté­
ressés. Sans doute, les proprié­
taires de logis autour des carriè­
res sont incommodés. Mais ce sont 
eux qui ont construit autour des 
carrières, ils en connaissaient les 
inconvénients; ils en profitaient 
également puisque le terrain ne va­
lait rien et l’évaluation était rédui­
te à sa plus simple expression. On 
comprend que si la ville veut rem­
plir ces carrières à ses frais, ces 
propriétaires ne demandent pas 
mieux.

Aux élecHtns
Si le projet est si bon, si profi­

table, pourquoi ne pas le soumettre 
aux électeurs propriétaires, à l’élec­
tion générale d’avril prochain? il 
n’en coûterait pas un sou de plus 
aux contribuables.

M. Monette
M. J. Monette risposte qu’avec la 

somme de $2,000,000 on va faire, 
disparaître 14 carrières qui retar­
dent le développement de plusieurs 
paroisses. La ville, d’ailleurs, n'a 
plus d’endroits où placer les dé­
chets et k cause de cela elle dépen­
se actuellement plus de cent dol­
lars par jour qu’elle épargnerait si 
elle avait des carrières disponi­
bles où déposer les déchets. Il pré­
tend aussi que les carrières sau­
veraient à la ville le coût du fonc­
tionnement des incinérateurs, pen­
dant six mois par année.

Or. dit M. Monette, l’achat des 
carrières coûterait à la ville,;i$120,- 
000 par année, et les dépenses qu'el­
le éviterait seraient assez considé­
rables pour ne pas obérer le budget 
ue la ville. En plus, les carrières 
une fois remplies, donneraient des 
terrains de grande valeur que la 
ville pourrait certainement reven-

— 14.
Contre: MM. Desroches, Quintal, 

Weldon, Fortin, Auger, Dupuis, 
TaiHefer, Côté, Arcand, Bell, De- 
mers, — 11.

M. Lalancette a fait ajouter une 
clause au hill. Si la Commission des 
chemins de fer n’ordonne pas au 
Pacifique Canadien d'abattre les 
piliers du chemin de fer inexploi­
té qui traverse «Maisonneuve, la 
ville pourra négocier de gré à geo 
avec la compagnie l'achat du ter­
rain. , . ,

Il y eu quelque opposition à la 
clause qui porte de $7,000 à $9,000 
le salaire du recorder en chef. 
Mais la clause a passé sans beau­
coup de discussion.

Le conseil, après l'étude du bill 
en comité de législation, a adopte 
le bill. '

Le pont Jacques-Cartier
Au début de la séance, M. Hen­

ry Auger a présenté une motion 
pour que le conseil municipal de­
mande aux autorités fédérales de 
nommer le nouveau pont de Mont­
réal : “Pont-Jacques-Cartier", à
l’occasion des prochaines fêtes en 
l’honneur du découvreur du Cana- 
dû»

M, Alonzo Savard a bloqué la 
motion, par un ajournement.

M. Savard veut que le pont soit 
nommé: Pont-dc-Montrénh

L'échéance de
La Havane

A.) — Le 
Martin a 
que son

La Havane, 29 (S. P, 
président Grau San 
réaffirmé la décision 
gouvernement a prise de ne 
pas payer, lundi, date de l’éché­
ance, les certificats d’emprunts 
que la Chase National Bank (éta­
blissement des Etats-Unis) a émis 
relativement à un emprunt de $20,- 
000,000 pour travaux publics. Le 
président a expliqué qu’il estime 
illicite cet emprunt que l’ex-prési- 
dent Machado a contracté sans le 
consentement du pays.

Sécheresses
Cambridge, Mass., 29 (S.P.A.)>— 

Dans une causerie à l’Association 
des Etats-Unis pour l’avancement 
de la science, le météorologue H. 
W. Ùlough, d’Arcade N.-Y., a dit 
que de longues et désastreuses sé­
cheresses marqueront la fin du 
présent siècle et le siècle suivant.

Mort d'un ancien
sénateur américain

Providence, R.L, 29 (S.P.A.) — 
M. Henry F. Lippitt, sénateur de 
1911 à 1916, et président de lamai- 

dre pour 11.500,000 après en avoir son Manville-Jenckes Company, est 
tracé les rues et ruelles. mort à 77 ans.

Le paiement
des loyers

I Les proprietaires reunis à l'école 
Morin discutent la question 

I — Formation d’un comité — 
On demande le paiement de 
$3 par piece — Les secours 
directs — "Signe d'élections 
prochaines

L’Association des homines d'af- 
! faircs et des propriétaires du nord 
j a discuté hier soir la question du 
paiement des loyers aux proprié­
taires des logis occupés par les 
chômeurs secourus. A la fin de 
l'assemblée on a formé un comité 
pour grouper les forces de toutes 
les associations intéressées à cette 
question du loyer des chômeurs. 
Ou a aussi adopté une résolution 
demandant le paiement de $3 par 
pièce.

11 était manifeste hier soir que 
les élections s’en viennent; il y 
avait dans l'auditoire quelques per­
sonnages que l’on est accoutumé de 
rencontrer dans les organisations 
électorales. Le président, M. J.-G. 
Bélanger, a eu à certains moments 
quelque difficulté à maintenir l’or­
dre, non pas que l’assemblée fût tu­
multueuse mais parce que certains 
voulaient parler avant leur tour.

Le premier orateur a été M. E.-U. 
Saint-Père. Il a dit qn’il serait sage 
de «e pas faire d’expropriations 
tant que les propriétaires ne pour­
ront pas fayer celles qui sont fai­
tes. Il a conseillé la coopération 
des associations de propriétaires 
pour la revendication de leurs 
droits.

Le trust de la propriété
M. J.-A. Boissonneault, avocat, a 

parlé du trust de la propriété dont 
Montréal est menacé si on n’v voit 
pas tout de suite. Les propriétaires 
ne pourront pas avoir d’argent 
pour conserver leurs propriétés: 
on ne permettra pas de construc­
tion parce qü’on n’aura pas d’ar­
gent pour en faire; il se formera 
des compagnies qui accapareront 
les propriétés. Nos administrateurs 
ont-ils prévu cela? Ils ont permis 
aux trusts de surcapitaliser à ou­
trance et de vendre des débentn- 
res qui ne valent pas une chique 
de tabac de seconde main aujour 
d’hui. Il faut que les trusts qui ver­
sent de gros dividendes délient 
leur bourse et ne laissent pas tout le 
fardeau sur les épaules des petits 
propriétaires. Montréal, au lieu de 
payer des intérêts sur ce que Qué­
bec lui doit, devrait pouvoir con­
sacrer cette somme à aider les pe­
tits propriétaires. L’on ne devrait 
pas permettre l’exploitation de 
Montréal par la province comme 
cela se fait.

Tâchez d’être un peu conserva­
teurs. parce que si vous ne con­
servez pas le peu qui vous reste, il 
ne vous restera rien.

M. Bélanger demande ensuite 
que les assistants donnent chacun 
dix cents pour défrayer les frais 
de l’assemblée et l’on passe le cha­
peau.

M. Lépine
Puis M. Georgcs-J. Lépine parle 

des secours directs. Les proprié­
taires sont dans une mauvaise si­
tuation, mais c’est de leur faute. 
L’orateur rappelle qu’en avril der­
nier il a dénoncé les abus commis 
dans la distribution des secours di­
rects. Il disait alors que la distri­
bution selon le nombre des famil­
les faisait perdre aux Canadiens 
français par rapport aux Juifs 
$304.000 par mois.

Mais on ne s’en est pas occupé. 
M. Lépine a dû aller travailler 
dans les Cantons de l’Est et il est 
revenu au début de décembre, c’est 
pour çela qu’il n’a pas pu conti­
nuer sa campagne contre cet abus. 
Or, le 11 décembre, M. Julien, pré-( 
sident de la Saint-Vincent de Paul,

a confirmé ce que M. Lépine avait 
dit. Citant les chiffres de M. Le- 
cluir, M. Julien a dit que si les se­
cours versés aux Canadiens fran­
çais avaient coûté autant que ceux 
payés aux Juifs, cela aurait coûté 
à la ville $326,470 de plus pur mois.

M. Lépine énumère les membres 
de la Commission qui a fait ces 
abus. 11 met de côté les membres 
non canadicns-français; il excuse 
aussi M. le chanoine Harbour qui, 
dit-il, représentait ]à les minorités 
catholiques de nsJionalité étrangè­
re; il excuse aussi M. Julien qui 
n’avait qu’à distribuer ce qu’on lui 
remettait et n’avait pas à fixer de 
chiffres. Mais les autres, qu’il ne 
veut pas nommer mais désigne 
comme suit; “lo leader du conseil, 
un membre de l’exécutif à qui j'ai 
dit qu’il était un menteur publie, 
et le chef dp l’Assistance municV 
pale”, M. Lépine les décore de l’or­
dre des sans-coeur, pour avoir 
commis cet abus.

Maintenant on a nommé une 
commission du chômage. Les éche- 
vins, qui se contentent de $2,000 
par année pour administrer le bud­
get de Montréal, ont donné $6,000 
à un monsieur pour administrer le 
seul budget des secours. M. Lépine 
dit que c’est une honte. L’argent 
des pauvres. Et on a donné $6,000 
aux deux autres membres de la 
commission; ça fait $12,000. Ave* 
cette somme, on aurait pu voir dix 
bons hommes qui auraient fait plus 
de travail que trois. L’orateur dit 
que c’est du tripotage éhonté. On a 
dit que chez les protestants un 
homme gagnait $500 par mois; 
c’est cela qu’on donne à M. Ter- 
reault, pour administrer un budget 
oins considérable il est vrai.

On parle aujourd’hui de $400,000 
de chèques arriérés. Si on a perdu 
$300,000 par mois, on aurait pu 
paver bien des loyers avec cette 
somme. Le passé est passé, lais- 
sons-le; mais à partir de ce soir 
qu’est ce que nous allons faire? Ot­
tawa a dit qu’il sera payé en loyer 
ce que voudra Québec. Nous ne 
nous plaignons pas de nourrir les 
chômeurs mais nous voudrions 
bien avoir notre petite part. Le 
boucher et l’épicier qui nourris­
sent le chômeur ont 100 pour cent; 
pourquoi les propriétaires ne se­
raient-ils pas payés?

M. Lépine dit que M, Terreault 
n’est qu’un employé, il n’est pas 
élu.

“Il faudrait le sortir”
‘'11 faudrait le sortir”, crie quel­

qu'un .
Oui, répond M. Lépine, mais il 

y a un moyen de les sortir sans 
aller en prison. On me disait ce
matin: On va s........le feu; oui,
mais le feu du vole.

“On n’aura pas d’élection le 4 
avril”, lance un autre.

M. Lépine: En aurons-nous des 
élections le 4 avril?

Plusieurs voix: Oui, et quelqu’un 
ajoute: Tl faut n’avoir ou bien on 
s’en fera.

Un balayage
M. Lépine dit que si les proprié­

taires font appuyer leurs revendi­
cations par les fédérations de clubs 
ouvriers, en appuyant eux-mêmes 
les demandes des ouvriers,' et que 
tou* ensemble disent à M. Tasche­
reau qu'il faut des élections, on au­
ra des élections. Il y a sept asso­
ciations de propriétaires représen­
tées ici; formons ce soir un comi­
té provisoire qui se chargera de 
former un conseil où toutes les as­
sociations de propriétaires seront 
représentées, conseil qui élaborera 
un programme complet pour les 
élections municipales prochaines. 
Si les membres de ce comité s’en­
gagent par serment à faire obser­
ver ce programme à tous les can­
didats qui brigueront les suffrages, 
puis s’entendent avec les fédéra­
tions pour qu’elles soutiennent no­
tre programme et que nous soute- 
jiions le leur, allons-nous en avoir 
des élections et en faire un ba­
layage?

A la dernière séance du conseil 
M. Desroches u dit; Nous avons 
voté $3,900,000 pour payer les ar­
rérages de comptes dus par la St- 
Vlncent de Paul, payer les loyers, 
et je m’aperçois que cet argent est 
détourné dç son but. Aucun éche- 
vin n'a relevé cela, personne n’a 
ajouté un mot. Cet homme-là, il de­
vrait être mis à sa place, il fau­
drait le faire taire, ou bien que Ga­
inas lui réponde, ou bien qu’on 
fasse venir Terreault et qu’jj ré­
ponde. SI on endure cela, ça veut 
dire qu’lis peuvent faire n’importe 
quoi.

M. Lépine dit encore quelques 
mots sur la nécessité de faire quel­
que chose, il parle du taux d’inté­
rêt sur les hypothèques.

M< Cyriac Gauthier, de la Fédé­
ration de la- province, prend alors 
la parole et attaque M. Saint-Père. 
M. Bélanger essaie de !e faire taire, 
mais en vain; il se borne alors à 
frapper la table avec son marteau 
à coups redoubiés en signe de pro­
testation. Puis il offre son fauteuil 
à M. Gauthier. Celui-ci termine son 
discours puis remercie le prési­
dent. M. Bélanger dit que M. Gau­
thier n’a pas obéi au président et 
n’a .’’as à remercier.

M. Rancourt

M: J.-C. Rancourt, président de 
la Fédération ouvrière du Canada, 
dit qu’il n’assiste à l’assemblée que 
comme directeur de l’Association 
des hommes d’affaires et des pro-' 
priétaires du nord et comme pro­
priétaire. mais pas comme prési­
dent de la Fédération.

Le président donne ensuite la 
liste des associations représentées: 
outre celle qui tient l’assemblée, ce 
ont : l’Union des citoyens de la 

i tropole incorporée, l’Association 
des hommes d’affaires de l’Est, la 1 

| Ligue des propriétaires de l’Est, lu 
| Ligue des propriétaires de Mont- 
| real, l’Association des citoyens de 
Vilieray, l’Union des propriétaires 
incorporée, l’Association des pro­
priétaires de Saint-Denis.

Les journaux nous mentent
Un monsieur demande que la ré­

ponse de M. Terreault et les décla­
rations du comité soient données 
par radio, car “les journaux, c’est 
regrettable de dire ça, mais ils 
changent les mots; ils nous men­
tent, ils nous ont toujours menti 
depuis que cette commission exis­
te”.

M. Séraphin Ouimet dit qu’il est 
inutile de former un autre comité, 
puis un conseil, que tout cela va 
retarder le travail; pourquoi ne 
pas tous se rallier à l’Association 
des citoyens de la métropole incor­
porée; si vous vous ralliez sous ses 
étendards, vous aurez déjà un pas 
de fait.

Quelqu’un propose que M. Lépi­
ne soit président du nouveau co­
mité; un autre s’objecte, disant que 
c’est aux présidents de toutes les 
associations qu’il appartiendra de 
choisir un président central.

M. Antonio Allard, avocat, pro­
nonce un discours sur la nécessité 
d’un front uni.

M. J.-A. Lamarre proposé que le 
nouveau comité reçoive instruction 
de demander comme loyer de chô­
mage $3 par pièce y compris la 
chambre de bain, et à partir du 1er 
août; l’argent donné sera porté en 
acompte.

Puis, les représentants des asso­
ciations sont invités à monter sur 
l'estrade pour qu’on forme le co­
mité. Les gens commencent à 
s’emmitoufler pour partir lorsqu’un 
monsieur commence un discours 
sur le ton de la plus vive indigna­
tion; il parle de la situation des 
propriétaires. M. Bélanger essaie 
d’abord de le faire taire, puis, com­
me il n’en vient pas à bout, il lui 
offre de prendre sa place sur l’es­
trade.

A l’amusement général, le mon-
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Oiu^efts ce soir et demain 
soir jusqu'à 10 heures.

Choisisses parmi ces modèles,

uses" pantoufles
et vos étronnss seront sûres de plaire.

OPERA ou ROMEÔ

Pantoufles en fin chevreau, 
belle qualité, semelles flexibles, 
pointures 5Vz à OC
1 1. Prix ord. 4.00. ^

Modèle MULE

En veau brun ou cuir verni. 
Semelles et talons rembourrés. 
Prix ord. 3.50.
La paire........... 2.95

Modèle OPERA

En cuir de veau brun ou noir. 
Semelles rembourrées, talons 
de caoutchouc. Pointures: 5'/z 
à 11. Prix ord.
2.25. La paire 1.69

Modèle OPERA

Très fin et souple cuir de veau, 
semelles et talons rembourrés. 
Intérieur bien fini. Pointures: 
5 Vi à 11. Prix ord. ^ B* 
2.95. La paire .

Au rez-de-chaussée (centre) Pour fumeurs
PIPES avec ou sans écrin,

.98 ‘ 9.00
SACS à TABAC

.40 ‘ 3.00
BRIQUETS

.50 ‘ 13.50
BON TABAC en bbite de Vz 
livre,

.50’ 1.50
Au rez-de-chaussée — 

(Ste-Catherlne)

Plateau 51 il — Loeaf 202

AtlMfft Dmpole. prhiétnl 
JuaJL DnoO, t -iL u 40. Hfml Armand Dupai*. ms M.

nd

sieur prend le président au mot et 
monte sur l’estrade. M. Bélanger 
garde son fauteuil et l’homme pour­
suit son discours quelques instants. 
Mais l’auditoire lui impose le si­
lence. Et le type descend en di­
sant: Vous voulez pas me laisser 
parler, j’en aurais encore pour une 
heure; c’est un scandale, un dés­
honneur d’être administré comme 
on l'est. *

M. Ouimet parle
Il eÿt onze heures et M. Bélan- 

er donne la parole à M. Séraphin 
hiimet en l’avertissant de s’en te­

nir à Ja question. Des groupes se 
torment, on cause un peu partout. 

Et lorsque nous sommes partis

S

quelques minutes plus tard, M. Oui 
met parlait encore. ,

Outre les personnes déjà nom­
mées nous avons remarqué dans 
la salle: M. J.-A. Francoeur, M. 
l’échevin Filion, M. J.-M. Savignac, 
M. Hector Fortier, et plusieurs auv 
très.

Si vous voyagez. . .
•drcsMX-vaus au SIRV'CS PkS VOYA­
GES, LE “DEVOIR”. Bill*»» émit pour 
lout I*» paya au tarif dot compagnies: 
paquobots. chemins de fer, autobus. 
Aussi hêtali, assurances La gag* s *» acci­
denta, chèques de voyages, passeports, 
etc. Téléphonez HArbour 1241*

PHARMACIES

Whbrod Faquin
1200, Mont-Royal 4500, Papineau
Colr. Delaroche Coin Mt-Roy*l 
CHérriet 2193 AMherst 2123

Vendent meilleur marché 
depuis 20 ans

Produits Français — Parfums — 
Assortiment pharmaceutique des
plus complets au Canada.

Cadeaux des Fêtes
Nombreux messagers à votre 

service.

Livraison rapide, gratis, dans la 
Nord, l'Est et le Centre de la ville
y compris

Outremont

VENEZ OU TELEPHONEZ!

Là où t'hygiène. 1* qualité et la pesée sont scrupuleusement observées

Pour le Jour de l’An commandes 
ches LAPIERRE vot viandes

Dindes, Poulets, etc
Livraison rabid# par toute la ville

APPELEZ :
AMherst 6815 ou 0075

Votre satisfaction tst notrt meilleure garantie.

Albert LAPIERRE
1850 MONT-ROYAL EST —et— 1330 MONT-ROYAL EST

La plus vieille salaison canadlenne-française de Montréal 
25 ANS EN AFFAIRES.

Chocolats f Choix de
fins Jjécrm bonbonnière!

BIBELOTS DE FRANCE

366 EST, RUE SHERBROOKE Tél. ; HArbour 2627

croisIeres aux 
PAYS DU SOLEIL

ANTILLES — BERMUDES 
FLORIDE — MEDITERRANEE
Demande* la* programme* eux

VOYAGES HONE
MM. HOME. r,-D, BAItU,, 

JUAtntBNT TOTtCOTTR
640 Ste-Catherlne O, HA. I2S4

Paye* moins char 
peur votre

BEURRE
Voyet nés prix dans la page des 
‘'Petits traits de plume , ''De- 
voir” de demain,

NEUF MAGASINS 
A votre aervlce

TOUSIGNAHT FRERES
MONTREAL LIMITEE

La qualité par la 
marqua da commerce

“Stuart”
Le biscuit bu 
goût parfait

chez votre épicier
Compagnie

Biscuits" «Stuart’
Alfred At.LAUt)

J,-Meeier charbonnkaç

PIMtaerles et Gltaeus 
Citeaua de noces

235, LAURIER OUEST.
(coin (eenne-Msncel

MONTREAL
Téléphona* i

CRescent 2167-2168

0

Le “Devoir” 
remercie

ses annonceurs, 
ses abonnés, 
ses lecteurs, 
ses amis, 
et les invite 
à h’âler
de plus en plus 
ensemble 
pour le succès 
de l'oeuvre 
commune. 
Bonne 
et heureuse 
année 
h tous.
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fCURCLCES
Colluction de manteaux — offerts h dei prix 

étonnamment bas:

Seal
d’Hudson
Qualité reeherchéa 195.00
RAT MUSQUE — SEAL CH ARAL — KID CARACUL 
- PONT RUSSE è partir d. 65.00

UC

115.00

La» connatataura trouve­
ront chat Roid lo SEAL 
D HUDSON do RICI LA- 
Kl — fameux par ta 
qualité suprême.

AUX MARCHANDS ET 
AUX “JOBBERS" 

Assortiment de peaux au 
compfat —W le» pe»ux 
dent veut avez besoin.

Petite annonce. V VJ* VI VJ1 VVV 1473 AMHERST
grandee valeur* J O JT •AJC|aVt6I. ch* 3,81

s , 'm > > > 3 > > j-^3 t

■SSf YEUX
CONSULTEZ

Phaneuf & Messier
OPXOMETRISTES-OPttClENS

Prix raisonnables
1767 RUE SAINT-DENIS
Tél. HArbour 5544

Tél. BE. 1700
MATELAS

— Ach«te»-le directement du 
fabricant
Et payez moine cher.

Bovpi» Limité»
Fabricant» de tiens matelas 

5047, SAINT-DENIS

DES CADEAUX UTILES 

QUI FONT PLAISIR :

Des Pantoufles. Guêtres, 
Souliers de chevreuil, 

Souliers d’enfants. 
Souliers de soirée, etc., 

ne sauraient être plus 
pratiques.

HALEZ AVEC

Dufresne&Pelletier
LES ROTTIBR8 CONNUS

4069. RUE ONTARIO EST
(Angi* Vt* IX)

— à Malaennauve

Tél. CHerrler 4 4 8 4

EMILE LEGER CG.
Représentant# exclusifs pour tout le district de Mont­
réal et banlieue, de l’huile à chauffage SHELL.
SPECIAL: Charbon NORDIC de haute qualité, g>.(X)

Peat Heat "tourbe".......................S9’
soe le gros sac.

BONNE ET HEUREUSE ANNEE A TOUS
809 MONT-ROYAL «ST. , Tél. FA. 2S28

ENTREPRENEURS ELECTRICIENS: 1* années d'expérience à votre servit»
Message à MM. les Curés et aux Communautés 
— ainsi qu’à nos clients:

BIENVENUE A NOS NOUVEAUX QUARTIERS-GENERAUX
si» eu coeur même de l'électricité i Montréal. Stock complet d'applique» 
électrloue» répondant è toute» lés exigence». Spécialité: réparations géné­
rale» d'accessoire* électriques at radios.

CLOVIS ELECTRIC CIE, LIMITEE
CLOVJÿ HIDING, prep.

302, CRAIG OUEST, prêt Bleury. * Tél. HA. 1661


